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mi les élèves. On ne croyait plus le 
revoir, et.la classé était presque rési- 
gnée à se priver d'une recrue capa- 
bie de lui donner tant de lustre. Mais 
non, pour l'exéniple de tous et la con- 
sôlation du professeur, il nous est 
revenu, frais et dispos, 4 
Auguste Arnal a grandi en taille, 
déméure toujours très jeune de ca- 
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Depuis 14 rentrée, ‘il ne rêve que chif- 
tres et formules. .Bon courage, Aù- 
guste, tu réussiras, tant d'efforts me- 
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. | Classique, A moins d'un redressèment 


notre inépuisable Jean, s'initie à nous 


| pluie, le beau, temps, dit-on... Mais, 


‘|ces. Dernières impressions? rencon- 


| dans l'infini des cieux. 


Lettres dans l'A.C.J.C: Cependant en 
classe, i} se débrouille bièn, ne s'èx- 
cite jamais et tire à la charrue com- 
me ur bon boeuf. à 
 Adéodat Ruest porte bien son nom. 
Il est le sage à la parole d'or; il prend 
rarement l'épouvante ou le mors aux 
dents, Hélas! il parle peu et avec un 
instrument faîble et voilé. 

Dix élèves de talent et d’ambition 
non hors de pair, voilà le champ 
d'action assez restreint de notre pro- 
fesseur dont l'Ordre a pour ‘devise 
de travailler toujours à la plus gran- 
de gloire de Dieu. De ces 10 élus, 
7 seulement sont Canadiens-français 
et du Manitoba: Pour une population 
de 50,000 Ames, c'est à mon humble 
avis, un effort de tuberculeux. Attri- 
buons cette baisse constante du nom- 
bre des élèves à la crise, et aussi à 
l'indifférence d'un trop grand nombre 
des nôtres à l'égard de l'éducation 


ves applatis. Au beau milieu dé l'é- 
tude, j'aperçoïs un de més voisins, 
un grand, qui lance, au moyen d'un 
grand élastique, dés petits papiers 
sur la tête des moins grands. “Aus- 
sitôt vu le truc, aussitôt imité”. J'en- 
lève dé mon poignet un de ces élas- 
tiques, puis je façonne taht bien 
que mal un boulèt en papier, J'ar- 
rañgé le tout de mon mieux, Jé vise, 
longtemps, je visée. Non: Je vise la 
tête, oui la tête de Jacques. L'attra- 
perai-je? La  manqueräi-je? Je ne 
suis pas adroit. Je lâche! Zut! Je 
rate. Non! Mais la victime est non 
la tête de Jacques, mais l'oreille droi- 
te de Paul. Celui-ci se retourne. Il 
n'a pas l'air d'aimer ça. Je ris sous 
cape et prépare un nouveau projecti- 
le. Je prénds mois de précautions 
que la première fois. Je ne véux pour- 
‘tant pas attraper Paul: seul Jacques 
est le but. Je vise. Je tire. Je lâche! 
Paul pousse un “Wow”. Le surveil- 
lant se lève. j'entends: “Deniset, pas- 
sez la porte!” Je ‘‘passe” la porte! 
J'ai à peine eu le temps dé m'en 
apercevoir: 

Mais me voici devant l'inévitable 
conclusion: Je descends chéz le Père 
Préfet. Voilà-où mène la singerie. 
Vais-je recevoir ? … Je n'en doute pas 
Mais il s'agit de savoir combien de 
coups. Voyons. ‘Aprés tout, je né 
suis pas si coupable. J'ai simplement 
…"  Jé descends quatre marches. 
"Et puis, c'est la faute de Paul: i! 
a crié commeun putois à qui on arrä- 
che 29 poils de la queue.” Je descends 
quatre marches. ‘Et pourtant non, 
c'est moi qui ai tiré. le papier.” Je 
descends quatre marches. “Comiient 
väis-je me présenter dévant le Péré 
Préfet? Est-il de bonté humeur’ 
‘Dubito'." Et de quatre marches en 
quatre rharches, j'arrive au bureau de 
la préfecture. Je retiens mon souffle, 
Je n'ose frapper. Enfin, deux humbies 


étergique de la mentalité, on finira 
par étouffer Baptiste À coups d'en- 
censoir. Que chaque paroisse cana- 
dienne-française, proportion gardée à 
sa population, fasse pour l'éducation 
sécondaire 1ä moitié de ce qu'accom- 
plit Saint-Pierre-Jolys, et nos profes- 
sus du cours universitaire ne s'agi- 
teront plus devant des tables quasi 
vides! Les brillants jours d'autrefois 
serout revenus. 
Maurice BELANGER, 


Rhétorique. 
2-2 — 


En cette saison où la nature ago- 
nisante n'offre plus de charmes et 
n'invite plus aux longues marches 
péripatéticiennes, les sages se re- 
tranchent sous les toits dans une at- 
titude qui tient du myatère. 


Pour rompre !, silence et la mo- 
notonie des heures d'inaction, Jean, 


trouver de nouveaux jeux. Après la 


Pour atteindre:ce ballonneau, c'est 
qu'il en_a de la chance avec ses 
grands bras! En esquissant le profil 
si attrayant -de ce confrère, pour- 
rions-nou# omettre de rappeler le ton- 
nerre d'applaudissements :qui .salua 
son apparition à la présidence de la 
soiré. électoraie, Autre preuve que la 
popularité de ce 


Que se passa-t-il de l'autre côté 
de cette “Porte Souvenir?” Seul le 
coeur du petit bonhomme pourrait 
vous le dire, parce que pour deviner 
cela, il faut avoir été collégien, il faut 
avoir usé ses culottes sur les bancs 
du Collège, il faut avoir été espiègie 
au moins un peu, et s'être vu devant 
l'inévitable nécessité de descendre, 
quatre par quatre es marches de 
l'escalier qui mène à la préfecture, il 
faut être eutré dans Tette chambre de 
contrition, eontrition un peu tardive, 
il est vrai,, mais combien sincère, 
si jamais il en fut. 
Voilà une petite histoire qui fait 
réfléchir, use histoire vraie, qui môn- 


Jules-Marie, que nous connaissions 
si réservé ét discret, sé révèle d'un 
natirel tout autre, On dirait qu'il se 
fait barde de ses exploits de vacan- 


tre imprévue? être fictif? de qui sont 
les yeux noirs qu'il chante? 


Un ennemi äe l'asthme, -— Donnez 


tère aussi que pardissait celui |une demi-chance à l'asthme et il ga- 
de Paul ? Pourtant, cette} gnera du " ! 
nature morte, induigente: Sur | donnez-lui gi c-pes 
les bordg d'un lac ‘andes cristai- | ‘les remèdes du Dr J.-D. Kellogg et|; 


des sapins 
dans tous leurs reliefs, il a dû rêver 
de choses envolées, de projets qui, 
d'un essor puissant, allaient se perdre 


René Viau, dit-on, a passé brillain- 
ment un examen ef thème latin, |rhancé à cètte maladi,: de se 
rompant de la sorte dne lourde chal-|traire. Ayez-le sous là nidin 
ne qu le retenait en Rhétorique. On | de besoin. ù ; 


F 


disais-je en moi-mémie; _ je -levai 7] 
yeux et j'aperçus planer au-dessus de 


Il faisait nuit; pas une étoile ne 
brillait au firmament, pas un bruit 
pour interrompre le profond silence à 
l'intérieur de la maison. Je somno- 
lais encore, quand un léger craque- 
ment se fit entendre sur la galerie. 
la porte s'ouvrit; une idée me traver- 
sa l'esprit: “C'est un voleur!” 

Je descendis l'escalier sur la pointe 
du pied, comme le chat sur le point 
de surprendre une souris... en me di- 
rigeant vers la porte, je saisis un pa- 
rapluie. Au milieu de l'obscurité se 
dessinait une forme humaine; le pen- 
dard! il avait déjà en maiñ un plat 
d'argenterie. L'arme serrée dañs mes 
deux mains, j'appliquai un bon coup 
sur la cervelle du voleur; il poussa 
un long gémissement et il s'évanouit.… 

La voix de ce prétendu voleur était 
bel et bien celle de mon frère. Ouf! 


énumérer: pour vous montrer 
vous avez affaire. 11 y à la Récréation 
d'abord; les Académies frañçaise et 
anglaise; 


-| services impayables. Imaginez-vous 


-| avec ses deux gros yeux rouges, sa 


des gros poumons. Je vis tout ‘cela 
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da, l'examina, le mesura de l'oeil si 
attentivement que l'autr. en fut in- 


— Oh! 11 me semblait bien que 


‘l'aviez un peu les traits de Joseph 


Legrand, ce vieux sage qui fut si 
longtemps sonneur à l'église de Saint- 
Jérôme. 


— Vous venez donc de St-Jérôme} 

— Eh oui! Eh oui! c'est ma pa- 
roisse natale. 

— C'est la mienne aussi. Un choc 
se fit sentir si violent qu'il suspendit 
brusquement la pensé. du Père Char- 
tier. Le vieux t à la moisson 
paternelle, quand il avait, lui, qua- 
torze ans! “Oh! ces trains-là, ça 
n'est pas de service!” ; , 

— Pardon, reprit son interlocuteur, 
mais vous vous trompez grandement. 
. _=— Comment ça? s'écria 12 Père 
Chartier, piqué sans doute par le ton 
de la réplique. 

— Comment cela? Eh bien voici: 
les trains nous rendent parfois des 


que l'autre jour, ils m'ont sauvé la 
vie! . 
— Vraiment, c'est étrange, racon- 
Lez-moi cela, car j'ai souvent lu qu'ils 
tuaient plutôt les gens. 

— Bien, je m'en allais chercher 
mes chevaux au parc, quand soudain 
j'aperçois le boeuf, le gros rouge, 
pure race,- méchant comme un tigre, 
et qüe javais l'habitude de garder 
À l'écurie, mais ce jour-là il s'était 
échappé, Il me regarda de travers, 


tête énorme couverte d'une fourrure 
toute frisée, ses cornes comme des 
épées, son nez grossi par l'air qui 
cherchait un passage pour s'échapper 


en un clin d'oeil, et je pris mes jam- 
bes à mon cou, maudissant la terre 
qui ne m'offrait pas une fuite sûre, 
blémant le garçon d'écurie qui n'a- 
vait pas assez bien attaché la bête, 
enfin blämant tout! L'animal était 4 
trente pieds derrière moi et gagnait 
toujours du terrain, tandis que moi, 


le ‘boeuf, oui le boeuf s'était-il arré- 
té? s'était-il fait frappé? Je ne ie 
savais pas, mais je n'osais me retour- 
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PAUL PRINCE; B:A. 


Expert en électricité et en iméca- 


nique, sollicite la clientèle chnadienne- 


française dé St-Bonifäce ét dés ent: 


25 années d'études et 13 années d'ex- 
périence au service du CPR, et de là 


Shawinigan Water &' Potrér Company 
Tél 204 221 e 


ur P mad ’ 
« re" a ‘ 
Droit ctvil, de - 
‘ « 


Se 


e qui Féunit à Ottawa douze cents. délégués: Es 
contre le fameux Règlement XVTI, beaucoup plus rétènte, 
} stidéjà oubliée d'un grand nombre et c'est grand. dommage, 
LÀ gp des leçons salutaires qu'élle comporte: Nofre confrère 
mer Héraux disait récemment qu'il n'avait manqué qu’üné 
‘cle à cette résistance héroïque pour qu'elle provoque l'ad- 
sahration et la sympathie mondidles: c'est qu’un écrivain de 
téhom s'en empare et la présente simplement 8oûs" son vrai 
pe Célu viendra peut-être. Ees récits épiques dé"ce genre 
ibesoin d'un certain reeut-dtf ‘temps: pot” inspirer‘les pa 

et etthousinsmer les lectéurs, ” Û 
TE Chineuni “shit que la situatfün scolaire de nos éoinpatrio es 
omürients'est beaucoup anréljorée depuis quelques années. 
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Léur admérable esprit de discipline et leur'ténéeité à toûté| 


<préuve onteur finalement raison du Règlement XVH Cette 
vibtoire‘thespérée, ils l'ont due # leur Association qui-a réus- 


_sitfirgrouper, à faire agir de concert toutes lès Énergies et lou- 


2 


. Canssaoiu.il fut l'un des délégués 


- nada, il avait conquis-les coeurs. I! 


feêfles bonnes volontés, 
+ {Auprès deddutres/prévincés à mMinjbrié anphtiise pus: Jet- 


nés) l'Ontarie, est naturellement une soeur aînée qu'elles ne | 


ent pas de vuk et sur laquelle elles sont fibres deisé! mode- 
et Ses problèmes ne sont-ils pas dans une-inrge mesure les 


tes Cest ‘chez elle que se ft sentir tout d'abord le besoin 


d'ude solide orgnisation de défense scoltiré"et les autres, lu? 
“mêment venié mirént à profit son expérience. L'Association 
d'éducation def Canadiens français du! Mänitôba; à son ori: 
kiné, fut ealquéesur celle-de lOntarib. Cétte dernière, plus 
tard, crût' dévoit ‘s'inspirer ide nous dans une certaine me- 
sute. Rieñ ‘hé fait mieux ressortir la similitude des situations 
aqub ces bye ui Ev08 et ces udaptations doit nous avons psg Len 
ñité: . : ut 

? La ue scolaire ontariénne ne ‘traverse hé une Fes 
se-douloureuse, mais l'oeuvre de l'Association n’est pas ache- 


vée/pour cela, C’est toute la vie nationdle du groupe qui lPin- 


téftèse, Elk sfogeupe de colonisation, elle ‘mis sur pied une 
association professionnelle des cultivatéur$ ffanco-onfariens, 


‘éqiitable dés taxes entre écoles catholiques et écoles protes- 
tabtes, litige ttés épineux' qéi dire depuis longtemps et sem- 
blé ‘à la veille d’avoir une solution satisfaisante, Dans l'On- 
taëio coïhme ailleurs, ce n'est pas l'oùvrage qui manque: Il 
resféra toujours beaucoup à faire pou maintenir et pärache- 
veË l'oeuvre entreprise. 

l'iCe virgt-riquième anniversaire nous fournit -une heu- 
rebse occasion de saluer de valeureux frères d'armes qui ont 


bien mérité dé la cause frañçaisé au Canada Longue vié et 


sukéès toujours croissant à l’Assbéiation Canadiénne-française 
| pme Lee l'Ontario! 


Donatien FREMONT. 


ES: HOTAAIEn 


Quelques jours seulement aprés 


avoir écrit ces lignes, M. Franc-No- 


dépêche qui nous en informe De nous 


inattend Les centaines, les mil- 
liers de ens dans les coeurs de 
qui l'admirable écrivain a fait une si 


PABJS-M Franc-Nohain,* ecré- 
taire générai de l'“Echo de Paris” 
est .décédé: jeudi. à l'âge de 61 ans. 
Son souvenir est encore tout frais a 


au ne crangnre af T0 à 6à enn. - … rest 
Québec. G un écrivain de . ta- em — 
lent.qui laiate. ne oeuvre sonsidéra-f  Confrères dans le deuil 
ble, entre Auâges.ses fables, dont Dur 2 are 
tertaim-nombre sant, cousidérées com-| M7 Omer, Héroux, : teur en 


chef du “Devoir”, 
roux, rédacteur en chef du ‘Nouvel- 
ste”, 
perdre leur mère, Mme.Louis-D, Hé- 


des dons exceptionnels comme. eriti- 
que ‘Uttéraire 4 Arematique. 


Jdée dimanche à ‘Prois-Rivières. 
4 -Nous:prions ces deux confrères d'a- 
gréer nos bien vives condoléances, 


La France va ériger un 
hôtel à Ottawa pour son 
représentant 


OTTAWA-—-Eñ faisant sa visile of- 
ficielle au maire d'Ottawa, M, Kay- 
mond Brugère, ministre de France au 
Canada, a détlaré qué son gouverne- 
«ment ,a Liptention de commencer, 
sous peu la-construction d'un édifice 
à Ottawa pour la légation. Cet édifice 
era érigé au coin des rues Sussex 
et John, près de Rideau-Hall, au bord 
de 1a rivière Ottawa. Dans la cons- 
truction de cet édifice on n'emploiera 


s'était prie pour le Canson d'une 


cho de@aris” à son retour, De l'un de 
ces articles nous extrayons ce passa- 
ge, auquel la fin soudaine. et imprévue, 
de son auteur donne un catectère si 
‘poignant: 

. “Lorsque nous Avons quiité Trois- 
Rivières, après un acèueil dont je tà- 
cherai de vous retracer plus tard, la 


sion pour remercier lé maire ce le 


hain, pas très âgé encore, disparait 
avec une soudaineté effrayante. . La 


donne aucun détail sur cette mort remarquable. 


‘et M. Hector Hé‘ 
de ‘Trois-Rivières, viennent de! 


roux (Marie-Adélaïide Neault), décé- 


Huston à l'évangélishtion æ l'Ouest, 
disait ces paroles du haut’ dé a chat- 
re: ‘‘Jé me damande s'il est dans 
"l'histoire de lEsiie beaucpup de 
pises, je ne dis Ypas supérieures, 
mais égales à celles-A...Car l'é- 
vangélisation du. Nuvé-Ouest c'est 
taite dans . des:conditions. -d'isole- 
ment, -de distance,. de climat et de 
moeurs qui:en : font. l'un des..plus 

oïques efforts d'apostolat que je 
connaÿsse.” :, 

A de témoignage épiscopal on 
pourtäit ‘ajouter: “Et ce qu'il y a 
de phis admirable dans cet héroïsme, 
c'est qu'it a été le fait d'une légion 
d'ouvriers des: deux sexes et quiil ne 


[s'est guère. démenti, depuis @lus d'un 


siècle.”" 

Dans cet agostolat catholique, di- 
pue des plus grands éloges, les Oblats 
de Marie Immaculée ont joué un 
‘rôle de tout premier) plan. Desayons 
d'en :faire ressontir les: rente 
caractèristiques. ‘ 

‘": là 8e faire tout à tous 

On tonnaît la formule d'apostoint 
chrétien dounée pax saint. Paul: ‘Se 
faire tout à tous pour .les gagner 
tous à Jésue-Christ.'’ : Animés du 
zèle de la maison de Dieu et des ver- 
tus que suppose ce zèle, il est bien 
loisible aux apôtres, même isolés, de 
mettre. en. pratique cette formule 
paulinienne. Néanmoins, pour me- 
ner à bonne fin une oeuvre d’évan- 
gélisation de grande envergure, on 
peut le reconnaître sans diminuer 


ss le. mérite de qui. que ce soit, il faut 
‘Surle terrain scolaire proprement dit, il y a la répartition plus 


#énéralemen£ quelque chose de plus. 
Au rombre et à la qualité des ou- 


svriers, æDris individuellement, il faut 


les ressources qu'offrent la cohésion 
let les «multiples ‘ramifications .des 
congrégations jreligieuses.  Vingt- 
cinq années, d'expérience avaient per- 
mis à Monseigneur Provencher. de 
s'en rendre compte. Ont-elles à 
leur tête des hommes de haute va- 


leur et dans leurs rangs, une -wigou- 


reuse-discipline jointe à une yie re 
intense, il n'est-guère de 
merveilles d'évangélisation que ne 


les oeuvres gigantesques 
qu'ils. ont accomplies dans l'Ouest, 
les Oblats de Marie Immaculée peu- 
vent remercier Diéu d'avoir eu à 
leur ‘ tête des. hommes qui ont été 
À peu d'exception près d'une valeur 
Quelques-uns ont mê- 
me-été des chefs dans toute-la farce 
dw mot. D'autre. part l'histoire doit 
rendre aux simples -ouvriers; l'hors- 
mage qu'ils vnt eu le mérite. de: s'ê- 
tre: sonfonmmés ;:à un. haut degré. de 


perfection. aux directives, qui leur 


sont venues d'en-haut; + 
‘ Leurs chefs. 

Parmi des chefs. Obiats qui un 
exercé une influëncesr.décisive sur. 
l'évangélisäition de l'Ouest,. .il con-: 
Wient de saluer, tout d'abord-le très- 
pieux, très bon et très. énergique 
Monseigneur Muzenod, fondateur de 
ia congrégation des OGblats de Marie 
bmmaculée. C'est- lui qui a donné 
à ses file l'esprit qui les à rangés 
parmi les plus grands missionnaires 
de. LV Eglise. ” 

un début de sa, carrière sacerdo- 


‘|tale, pour se faire tout à tous afin de 


gagner. tout le monde.à. Jésus-Christ, 
Labbé Mazenod avait brisé avec cer- 
tainé préfugés, alors trop @n vogue 
ch°z les cleres de som pays À cette 
épaque,-en France, bn. ignorait. trop, 
em chaire les dialectes locaux pour ne 
harler que le français. Préchant en 
Provence, le jeune abbé . comprit 
qu'auprès de ses auditeurs, il im- 
portait, pour annoncer: la parole de 
Dieu, de se servir de la langue la 
mieux comprise du peuple, celle qui, 
Par conséquent, pouvait plus facile- 
ment se {rayer un chemin dans l'es- 
prit ét le coeur de la population. 
Plus tard, il reprenait vertement le 
P. Honorat, eh particulier, et ses re- 


- |ligieux en général, qui croyaient par 


suobisme devoir se départir de cette 
Mgue de conduite pour plaire à quel- 
uves groupes de bourgeois. C'était 
s'adapter, selon que le besoin s'en 
personnes, pr temps et de lieux, 

Les fils de Monseigneur Mazenod, 


que Dieu appela successivement à 
l'épiscopat dans l'Ouest stion. 
ét qui ont jeté, sur l'église de notre 


EVE \ # 


‘parler que des 1norts4+on ne roll] © 
rait guère das l'Ouest  d'évéques 
Oblats qui n'ait fait sienne la for:} 
mule apostolique de saint Paul et 
s'y ait excellé dans 12 pratique. 

; Le choix de la langue 
} Le choix de la langue à toujours | 


-| joué un grand rôle dans la prédica< 


tion de l'Evangile. Ce n'est pas aux 
éviques oblats de l'Ouest que l'on 
vourra reprocher d'avoir manqué da 
prudence apostolique pour avoit 
ignoré ou oublié cette importance! 
Les dialectes sauvages qu'ils ont 
maîtrisés sont 
breux que‘ies tributs avec lesquelles 
ils sont entrés en contact. Et ceux 
qu’ils n’ont pu apprendre, ils les ont 
[tait étudier par leurs collaborateurs. 
Quand l'immigration” nous eut ame 
né de l'Europe des nuées de colons 
parlant les langues les plus diverses, |" 
des évêques oblats, s'ils n'y ont pad ||! 
tous mis le même entrain et la mêm 
claipoyancte, ont cependant fait 
des efforts louables pour répondre 
aux besoins d’une nouvelle situation, 
Attendre que ces immigrés se fus+ 
sent familiarisés avec l'une ou l'au-< 
tre, des langues officielles du pays 
pour leur rappeler leurs devoirs de 


presque aussi nom 


4 ce dans “Fapoticution des prin- 
espes et de le fierté apostolique qu'il 


site du droit. Ce sont, déposées 
le sol de l'histoire, des semen- 


een de vie qui : - produiront leurs 
|pfraits salutaires à l'heure marquée |” 


par la Providence. 


ir Avec de pareils chefs, 11 est rela-| 


ftivement facile aux simples ouvriers 
«d'exceller. - Je veux bien l'admettre, 
les missionnaires oblats qui ont pris 
‘part. à j'évangélisation de l'Ouest 
n'ont pas tous atteint les sommiets de 
‘la perfection, Cependant, elle se- 
rait lougne, très longue la liste de 
veux qui mériteraient une mention 

‘honneur, trop longue pour que 
mous l'entreprenions ici.  Bommons- 

us à quelques considérations géné- 
irales qui s'appliquent à un nombre 
suffisant d'entre eux pour qu'on ne 
‘puisse pas les ranger, dans la caté- 
:gorie des exceptions, 

‘L'apôtre & une sagesse qui ne ca- 
târe pas avec les données qu siècle; 
Qu'il entreprenne où qu'il. poursui- 
wre une. oeuvre, il a une manièré de 
voir et de faire qui déconcerte la 
iprudence humaine. Æn cela. rien 
d'étonnant, car il s'appuie sur des 
principles et des motifs qui relèvent 
‘de. la. foi. 


chrétiens, en français ôu en anglais, |; 


c'eut été les exposer à mourir d'ina- 
nition spirituelle et compromettre 
Dieu sait combien de générations à 
venir; en laissant se perdre une par- 
tie, des catholiques, qui nous äârri- 
valent à flots pressés U'au delà des 
mers, Les efforts qui ont été tentés 
pour donner à chaque groupe des 
apôtres de leur langue et de leur 
‘rite méritent d'être consignés dans 
l'histoire. Cela a été — parmi bien 
d'autres —l'une des gloires de l'épis- 
copat de Monseigneur Langevin. Il 
a crune pas manquer à ses devoirs 
d'évêque en faisant entrer dans les 
rängs de soû-elergé séculier aussi 
bien que régulier, des prêtres capa- 
bles de parler, non seulement le 
français, l'anglais et les dialectes 
sauvages, mais aussi l'allemand, 


le 
bohémien, le hongrois, le polonais, le | 


figmand, l'italien et: le ruthène: Son 
rêve ‘eut été de multiplier ces ou- 

iers aussi-vite qu'arrivaiènt les -fi- 
dèles parlant ces. idiomes et- aussi 
longtemps. qu'ils ‘auraient préféré 
entendre parler religion dans l& lan-, 
gue de jeurs pères, / 

) Tâches multiples 

C'est le même esprit qui se mani- 
feste dans une: foule d’autres domai- 
nes. Les. ‘Vingt Années de Mission” 
de Monseigneur Taché, les ‘‘Soixante 
ans ; d'Apostolet’” de: Monseigneur 
Grouard, les: “Glaces, Polaires'' du #. 
Duchaussois; les “Cent Ans d'Aposto-: 
lat’, du P.-Ortolan, sont remplis de 
traits, tous plus :édifiants : ow-plus 
admirables les uns que les autres, 


mais tous montrant combien nos! Vine par avances les fatigues et les 


évêques: oblate ont: su, se plier aux 
cireonsatances:les plu variées pour 
faire l'oeuvre de Dieu: Pour le bien. 
de. leurs ouailles, ils se sont faits 
mendiants, bûcherons et  agricul- 
teurs, maçons et charpentiers, . {os- 
soyeurs, portefaix ou chasseurs. 
Si, peu épiscopales qu'elles semblent 
à première, vue, ces besognes ne les 
ont pas empêchés de s'occuper act{- 
vement des oeuvres dui's s'imposaient 
awec. les. développements de leurs 
diocèses - respectifs. : Marchant de 
pair avec de progrès, ils ont.bâti des 
églises, fondé des paroisses, pe 
le pays d'institutions religieuses, 

de la colonisation et du sm 


Esprit d'initiative 
. La mesure jlu sens. surnaturel des 
missionnaires oblats dans l'Ouest se 
manifeste d'abord par leur esprit 
‘d'initiative. Qu'il s'agisse de fran 
:chir ‘én eanots ou à la raquette des 
distances immenses, d'affronter la ri. 
œueur des climats, la barbarie des 
«sauvages les moins polieés, la pénu- 
rie des ressources, la faim, en un 
mot Jles souffrances physiques ou 
rmorales, quelque pénibles qu’on 
puisse les supposer, les  préoacupa- 
tions d'ordre naturel comytent pour 
peu. de chose, Assez rarement méê- 
‘me, on s'arrête à calculer les chan- 
ces de succès. Pour les missionnai- 
res, ce qu'il importe par-dessus tout 
de savoir, c'est qu'il y à quelque part 
des âmes qui:ne connaissent pas en- 
core les. grands. mystères. de la ré- 
demption et qui n'en peuvent pro- 
fiter. S'appuyant sur la parole de 
Celui, qui a dit ‘‘ayez confiance, j'ai 
vaincu le monde’ et comptant sur 
le secours de Manie, il s'en rençontre 
toujours dans leurs rangs. qui sont 
prêts à tenter l'impossible. Et. avec 
-quelle: gaîté de coeur.et quel enthou- 
siasme ils.le font! Sur le point de 


partir pour la Rivière-Rouge, le P.| 


Aubert écrivait à son, frère: ‘Je tra- 
ce ces lignes, la veille de. mon Le 
part, après. dix heures. du soir. 

.nous. faudra nayiguer pendant “aux 
rante cinq jours au moins en canot 
d'écorce. Nous n’en descendons que 
mnour nous réposer la. nuit sous une 
tente... Ce voyage, quoique j'en. de- 


vicissitudes, n'a rien qui me trouble, 
Je vais à la Rivière-Rouge avec au- 
tant de tranquillité que j'en avais au- 

trefois, en sortant pour nos prome- 
nades du feudi:..* A la fin de 
l'une de «es lettres à Monseigneur 
Mazenod, de P, Grollier écrivait: 
“Un ministre protestant ; à Good 
Hope! Oh! non! Ce poste a quelque 
chose de si attrayant pour st 1 
æt si reculé dans le nord que pen- 
dant trente cinq jours, en été, le &0- 
leil ne s'y cquche pas; mais pendant 
plus de temps encore la nuit n'exie- 
te pas, car elle n'est avant et après 
cette période qu'un long crépucule 
81 nous y allions, notre 


'de mettre dans la revendi- | 


deur du paysage, puis séder petit à 
petit au ‘‘mysticisme” qui l'environ- 
ne. Jean, Desteil n'est autre que l'ar 


teur lui-même, révélé avec une tou- 


chante. sincérité; c'est en même 
temps chacun de ceux, qui visitent la 
Trappe, car “La Trappe”, c'est, tout 
un monde! Tout un monde moral et 
physique.” qui vous, empoigne et ne 
vous laisse pas le loisir d'être vous- 
même. 1 PAT yé$ 
»Céux - qui ont lu “Jules Faubert' 


‘où “Le Paria” auront du plaisir & 


retrouver enfin l’auteur, dans le gen- 
re qui lui convient le mieux. Loi, plus 
de tourment d'amoureux, plus de pas- 
sions insaisissables où son style à 
l'allure endiablée se plaisait mal. Pa- 
quin a fixé en, images ‘La Trappe” 
en pleine activité, avec toutes 8es 
forces tendues dans une même prière, 
comme Byron a immortalisé l'effort 
du Discobole, Le style enlève au sujet 
cæ qu'il pourrait contenir d'austère. 
11 bouscule les mots pour donner à 
l'impression la chance de faire -s0m 
chemin. 3 

Remercions cependant l'auteur de 
s'être attaché à la vérité des lieux 
et des faits et de ne pas nous avoir, 
comme il le dit lui-même, présenté 
“un cloître de cinéma ou de roman 
pour moôndaines”. Il décrit ce qu’il 
voit, ce qu'il ressent, d'une façon 
presque brutale, ne faisant appel 
quelquefpis à l'imagination du lecteur 
que pour faire mieux comprendre ses 
impressions. 


Ce livre fera son chemin. Ceux qui 
n'ont pas eu le bonheur de faire un 
séjour ou même une visite au mo- 
nastère de Notre-Dame-du-Lac le re- 
cevront avec curiosité. Il leur fera 
connäitre la vie de ces hommes de 
chair et d'os que les uns appellent des 
héros, les autres, des fous. Ceux cui 
» sont allés, revivront leur séjour à 
la Trappe avec plaisir, et peut-être 
pas sahs émotions. 

Bien des illusions, bien des préju- 


gés tomberont, qui hantaient l'esprit 
dès qu'était prononcé le mot Trap- 
piste. Quand on pensera à leurs péni- 


tences, on verra par la pensée le sou- 
rire qui illumine le visage des moines 
cisterciens. 

Cè volume a soulevé quelques criti- 


ques. On lui reprochera peut-être de 


n'avoir pas assez parlé des moines de 
Mistassini et de l'Ouest. Le titre seul 
de l'ouvrage répond à cette critique. 
D'autres s'attaqueront 4u style, qui, 
d'après eux, ne sera pas À la bauteur 
du sujet. Qu'on les laisse dire, ‘La 


‘Trappe'” n'a pas été écrit pour les 


philosophes où les penseurs, mais 
pour les gens du peuple, pour ceux 
qui “lisent peut-êtr, un, peu pour 
s'instruire, mais beaucoup pour. le 
plaisir. 

Enfin, voilà 


un bel effort et di- 


,£gve d'être apprécié, dans un genre 


encore. inconnu dhes nous. L 

“La Trappe d'Oka” est un volume 
intéressant. Qu'on se le dise, et qu'on 
le: lise. On p'y perdra sûrement pas 
son temps, et on sortira de cette lec- 
ture rasséréné et édifié, 


nus. 2. 20 comme ET 
me, Il faudrait étre bien naïf ou|chère congrégation aurait là gloire Les Perles du Roman- 
bien ignorant pour rattacher au tra-| davbtr fait saluer, la première, l8 Feuilleton - 
ail accompli depuis un quart de siè- croix par cet astre alors sans déclin. 


cle l'organisation de l'Eglise dans Ces jours sans nuit ne sont-ils pas 
l'Ouest. Ceux qui parmi nous ont |Un peu l'image du ciel éclairé par 
atteint In cinquantaine se rappellent l'étérnél Soleil: Nous planteroné, sur 
avec quelle rapidité 4 y a une tron- | ‘Ps contrées étranges, le signe augus- 
taine d'années nos plaines de l'Ouest|te de uotre rédemption. La croix 


voyälent surgir les paroisses comme | radieuse, brillant d'une. lumière Lg puma à “Rocamboie:" À 
par .enetidntement”"L> journalisme|périeure, éclairéra ces Deyalades in- RE BA 


catholique avait déjà ses hebdoma-|fortunées, et leur apprendra ‘amour 
sara français et anglais. 11 devait |ineffable ‘pour les aus Le 
ns de publications en allemand, en voulaient dissuader les P P. Joyol:et: 
polonais et en ruthène, C'était pour- Durieu de s'aventurer chez certaines 
tant à une épôque où l'on aurait eu tribus indiennes. Les bonnes rai- 
bien des raisons de croire utopiques!s0ns ne manquaient pas. Pour toute 
pareilles entreprises, C'était des|réponse les PP. repartirent: “Si. 
évêques oblats qui présidaient alors | nous attendions que les infidèles fus- 
aux destinées dé l'Eglise en nos ré-|5ent hans qour. ailes à eux nous n'i- 
sions. Quelques-uns de ceux qui se rions jamais” 

Arouvailent aux avant-postes ont py (Suite à la cinquième page) \ 


vait plus. figure bpmaine,” 5 
Ponson du. Tarraik:. ‘“Rocembole.;' 
“No Sir. répondit. ce dernier, ce 

qui, en anglais, est-il besoin de le di- 

re?! signifiait: Non, monsiense.!’ 

Pouson du Terrall: ‘“’Rocambole,'! 


" r AE à 


in ds na nl 2 gd 


pe 


à exprimer leur opinions sur les chan- 


gements- qui devraient être faits dans | 


l'administration de nos écoles: 

La première organisation « été la 
Fédération des Tnstituteurs et | 
tutrices de la province. Elle a précb- 
nisé -l'adoption : du: rapport préparé 
par un comité spécial, en 1982, et qut 
à été rejeté par les Commissairés. 
d'écoles, À léur Convention tenue en 
février 1933, c'est-à-dire l'adoptlôn. de 
la grande unité d'administration #00- 
aire, un bureau central d'udnsitistra- 
tion, salaire des instituteurs et ins- 
titutrices fixé et payé par le bureñit 
central d'administration. Bref, fs: ont 
demandé l'adoption par le comité 1é- 
gislatif du rapport rejeté par les 
commissaires à leur bee rage Len 
1983. S 


La deuxième. organisation appelée 


à soumettre son opinion a été celle 


des inspecteurs d'écoles, Les inspecs 
teurs ont adopté la grande unité d'a 
ministration scolaire. Lis ont donné 
comme . argument qu'il y a trop de 
commissaires d'école, qu'ils ne sont 
pas. assez compét;nis poux conduire. 
les affaires scolaires, ot que s'il y en , 
avait moins, eu*, les napecteurs, aie 


aient plus de liberté dans l'adminis-— 


tration, des écoles..D, plus, les mem- 
bres des deux organisations plus haut 
mentionnées, ont déclaré que les com- 
missaires d'école ne repréreutent Pas. 
l'opinion des parents, des enfants et 
celle des contribuables, en. protestant 
contre l'adoption du rapport :spéciai 
qu'ils ont: rejeté à leur convention, 
par le comité législatif. 

La troisième organisation a été 
l'Union des Municipalités du Mani- 
toba. Elle. & refusé de présenter un 
plaidoyer, donnant pour raison qu'el- 
le n'y. était pas autorisée par ses 
membres, mais quel question serait 
débattue à sa prochaine: convention, 
et qu'elle soumettrait alors son point 
de. vue. 

La quatrième organisation & ‘éte 
celle des commissaires d'école. Nous 


ävons combatiu contre le rapport 6 


les, arguments. présentés.par les ins- 
tituteurs et les inspecteurs. Nous a- 
vons, demandé un:octroi législatif plis 
élevé, afin, d'alléger lé fardeau de 1 
taxe sur le terrain. Le comité légis- 


latif doit siéger bientôt, Les mergbres - , 
Cammissaires d'école: seront présents = 


de. l'Exécutif de l'Association 
aux assemblées et suivront les ue 
bérations. 

Les membres de la Fédération des 
instituteurs et institutrices tiennent 
dans plusieurs endroits de læ provin- 


ce leurs “conventions . régionales :et ’, 


partout font voter des résolutions de- 
mandant la grande unité d'adminis- 
tration scolaire. Ils répètent que les 
commissaires d'école ne représentent 

pas l'opinion des parents -des enfants 


4 den, cameribuahles, “en mbaltant " 


leurs opinions. 


M, le Directeur, le “point le plus e. 
important pour les commissaires est °°" 
s'ils représéntent bien lŒÆ- 
pinion des contribuables et des pa- ‘ 


de savoir 


tents, en s'opposant aux changements 


dans l'administration scolatre deman- 


dée par les instituteurs et Jes'inspec- 


teurs d'école. Ces messieurs poussent .; 


leur audace jusqu'à dire que los côm- 
imissaires slopposent à ces. change- 
mmants parce qu'ils obf! peur de.:per- 


| je suis coromissaire d'école, Si ge .cro- 


des enfants confiés à ma garde com- :: 


mé commissaire: d'école, fours 
nerais immédiatement, +4 
poinenee means 
on ne la pratique gübre. Les commis- 
saires d'école sont les repr 

les plus pos. des contribuables.ot: des 
parents des enfants, On prend: tous 
les moyens possibles pour les-chas- 
‘ser de leur position Ou en "diiniiuer 
le nombre, H est temps que les con- 
tribuables et les parents des enfants, 
dans les ditférents arrondissements! 
scolaires de la province, élèvent li 
voix et fassent Savoir à messicups 
[les -instituteurs et inspecteurs qu'ils 


ont quelque chose à dire quand if #é- 
git de l'éducation de leurs enfants. 


Je vous remércie, M. le Directeur, 
pour la publication de la yrésente. 
31-A, MARION.. 
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| Île fMitiatire ot l'aboulléseient 
| MMAT de 16 faYeur necordée 11 y'a 


la” ans auf orientations nouvel ve 


alor, dés travaux mue les dite 
nessén:. cols,  profes- 
te, ouvrière, etc. 


.W_-falsant ni pen d'histoire’ anté- 

‘ qure À celle daté, on verrait, noù 
ns quelqué élonnement peu! 

‘ Mndre le soûct ter les 


: nthe, en 1918, dreséait un pro- 
‘mme agricole dont un ministre, 
ioñorable M, Perron, n'a pas dé- 
gné de s'inspirer fortement. Le 
nérès de Chicoutimi, en 1919, sous 
présidence de M, Eugène l’Heu- 
-* ux,-en traltant de la colonisation: 
ésentait déjà ce moyen de restau- 
: r, l'agriculture et d'établir nos 
unes ruraux où nos jeunes citadins 
; racinés et désveuvrés. En. matiè- 
‘ scolaire, le congrès des Trois-Ri- 
bres, en 1918 élaborait une ‘’Etu- 
: critique de notre système scolai- 
"pour constater la situation faite 
notre jeunesse étudiante. Le con- 
ès d'Ottawa, en 1922, aitaquait le 
oblème industriel: et ouvrier sous 
ntriple aspect économique, social 
national. Ên toutes ces occasions 
tfin, on a vu le souéi apporté par la 
unesse professionnelle à s’intéres- 
r à chacune de ces questions. 
Aujourd'hui; pourtant, l'augmen- 
tion numérique de ses membres et 
# exigences nouvelles réclament de 
1 A,C.J.C. une attitude plus-nette, En 
taloguant nos cercles, on arrive: 
it à peu près au classement sui- 
int: jeunesse rurale, 198 cercles; 
unesse professionnelle, 12 cercleu: 
unesse indüstrielle, 107 cercles: 
unesse maritime, 38 cercles: jeu- 
lése étudiante (y compris cercles 
blatres et avant-gardes,) 149 cer- 


+ 


Dette variété constitue présente: 
t une question de fait à laquelle 
ne pouvons rièn chahger, mais 
mous devons répoñüte. 

lors, la création de commissions 
au sein du Comité cen- 

bots est apparue comme uh mo- 
indispensable de diviser notre 

1 de direction et d'orientation 
lat assurer la plus grande effi- 

té par la meéllleure adaptation. 
chacune d'elles nous avons 
dé groupér les péréénties lés 
rénseigñées, dés techniciens 
compétence reconnue qui puis- 
faire bénéfiéier nos jeunes gens 
méthodes de mieux appropriées. 
coditions de totre J. A. C. sont 


. sétté oitaité. entre 
réthéients provincial pt fédéral 
fbntaet sssidu avé dd répifé- 
ls de P'AIC IC. 


ü [ia périié Bar'trO itéfaté, pouf dE| Le incomparable facilité d'adap- 
têtre, | riger pre 8 do ml tation pouséà  ños 
t |pärlé la’ nétüré, La et0tfé def états 
tlingésé trotibent. BW géiérdf ré 


me mate que soit Lou'auprès Ps 
viction profonde que la plus hier sot-mÈte à oôté une | des gent d'un commerce trèé aërés- 
uniük cotiéitichié 18 shcoëë} 4: ae OA Ÿ paf 


épostolique. A1 1obeué, l'éténbt: feurs parotéé 
sie" s'étottit. ‘los chrattärek Vos 
pe or mer ar me rage rent 
d'éVott Wnd Vie imtébléute trés 1itènt | loisir 166P'esbit ét HUF er. * 
sé, o1f st Vif ténis” d'anadiabaté ? . 


rit 
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| ôntiâires à 
prôtnét meïfiéur réndéméht. Affif|aseumier d'autres Bern plus 
grande sanè contredit qüe ceux 
2 On sait que les sauvagés n'ont 
toujours mené la vie ralative- 
butiäfns pOur reëtér fidblés nu posté | méme sédontaté der fée! 
asétèné tint que l'obéliéañce ne les |nôué ‘céatéietbef Phdr faire 
appelait pis aïlleürs UÜh ouvriér|tribus, une grande partie de l'année 
fafblissait-11 où sûccomball-11 À 1a|4e passait dh'ééufsiotis 48 chlbse et 
laéhe, la Congrégation ef trouvait] 4e péché. Pbür'lés dtlélndre et leur 
un autre dâns sés rângs pour repreñ- | faire du bien le missionnaire était 
dré lé travail iñlérfompü, qué l'on obligé’ de sé faire noiade comme el- 
eut ou hon l'espoir de voir les éffofis | les. Vivre la plupart du témps ‘1s6- 
bientôt couronnes. dé succés L'&- | 14" dés coütréfes: éouélier À id belle 
vângélisa(lon" des ehqhimaux des 6n°| étoilé en hiver atiéai bien qu'en élé, 
virons dè Good Hope et des flès for- chdufer les morsures dû froid et des 
mées par les delias du Mackenzie, | moustiques, partager 1a tente de ces 
nous offré un exélñple typique dé|éñfants des bôis, manger ou faîre 
cet apostolique entêtement, En 1866, |1n diète avec eux, s'asseolf avec eux 
loriginat P. Petitot avait tenté àl|gutour du même foyer, converser 
deux reprises de planter la ero!x aû | avec ce monde si peu éduqué à l'euro- 
milieu de ces barbares. C'est dans |péenne, caresser léurs enfants sa- 
les termes suivants qu'il résumait le |)os et poulileux deveñaient comme 
succès de sa doublé entreprise: “Le | une nécessité pouf fâire du müinis- 
peu que j'ai réussi à faire pourrait | tère. On a peine À sé répréseñter 
être considéré comme un double | fout ce qué cela comportait dé sacri- 
échec, si l'on sé plate aû point de | fices. si eh quelque lieu on pou- 
vuë humafhf: Mäfs-non$ sa qu'il} vait sé püyer le luxé d'une maison- 
faut semer dans les-larmes ré- | chapelle, on n'en était pas moins, 
enter dubis ‘la jofé.” Cbpe deux |surcout dans ‘lés Gébuts, pa 


cet d'avôir” ”éte N 6 
ont st imposer siféñée aux catédis 


? .. "CR ; " à | pauvres, 
jans après, en 1867, on le voit faire |inais d'une pauvreté à faire frémir. 


un nouvel effort"en éôinpagnie du P. | Ün träit entre mille. À l'un de ces 
Séguin. Hncore éthéé <onipièt! 11 | postes on avait réussi à faire venir 
téViènt à la chargé dix'än# aftf| ane vache laitière. Au terme de so 
sans plus dé bonlieur. Lé"P. Petitot| voyage, la pauvre bête était maigre 
disparaît. 11 eët rémpläcé "put 1é P.|4 faire peur. “N'impôrte, écrivait le 
Lefebvre. En 1899 lé P. Grolärd,| P. Taché, telle qu'elle est, elle: fut 
dns un rappôrt qu'il f4tSàit à sës|n bionvènue. Elle noùs donné-quél- 
supériéürs, écrivait: ‘“’Lé P. Létéhivré | ques bols de lait; let nous fournit un 
sèmé duns 1éS larhïés el ne Voît poil |peu de beurre pour éftleurér la bur- 
encoré gérmer là" nôléson” OF {l| face dé nos galettes et de no$ patates, 
y avait aû témips où cés lifnes étaient tenant, nous voilà riches! Nous 
tracées, plus de trois ans que 16’ P.| n'avons pas d'argent, je 1e: confesse: 
Lefebvfé se débénsait aù nitlief dé | thais qu'en ferlons-nous? 11 n'a pas 
ses irréductibles païens. Après dix Cours dis le payé... Nous avons 
dnnées de tentatives infructueusés, | mieux que cela, nous possédods: la 
le P. Lefébvré eël' rélnplacé par lés! paix, le contentement, is suprémié 
PP. Leroux et Roüfiaté, qui tombéht | consolation de nous dévouer à Diei 
assassinés" aÿrés (rois attiées d8 (f#-| ét pour les imes’ délaissées  Ausai 
vail ardu. . Le P. Frappésaice, dl noire coeur, conime cblui-de saint 
les réniplace, se nofe. Mgr Fallaide, ! Paul, aurabonde de joie dés nos'tri- 
qui lui succède, a la consolation 46 | Butations. N'est-ce pas là le vrai 
voir grandir la nioisson. bonheur sur la terre?  Q@é- tautAl 
Autre exemple de ténacité. Dans |de pias pour sattétairs 168 ptüs am: 
le  vicariat apostolique de Megr|bitieux.” Ce langage orf lé’ trouve 
Grouard, le P. Gasté reste dix-neuf | sous. lx plume et-sur les lèvres de ia 
ans dans une tribu sans convertir un | plupart: dés Oblats qui-ont-plaÿté 1x 
ädulte, Durant la 20e année, il bap- | crotx dans les régions les plus recu: 
tise Lout le monde moins un. iéés' et les moins hospitätièrés dé 
Nous ne saurions en parlant des ca- | notre Ouest Canadieh. Ætceux qui 
ractéristiques les plus saillantes de |ÿarlaient ainsi étaient loif d'être 
l'apotolat des Oblats dans l'Ouest | des aventuriers déciasiés, di 


pérticulièrement avantageu-| manquer d'insister quelque peu sur|du siveni de là barbariét li res 


(atent toujours digñes de preñdre 
fang pari l'élite dbbpenpies les 
àlpius illsés. ‘Les  misélobtiaires 
n |cathiôliquéé du Nord-Ouest; étrivait 
- lle tvomte’ de Southesk, en 1875, sônt 


Les _tilé dé M 
bnt compris : 
toùé auprés 


To'e | hle ‘et’ dé vrais géntiishomimies. Qüet 
Mes | avantagé à Rome soué° ce  rappoft! 

=— | 108" protestants destinent à léurs 
misélodé des êtres vulgäifés et shbs 
éducation: Rome, au cofitratré,: létré 
résbtve des Messieurs dé bonne nit- 
hière et de liaute culture Inteflec- 
tuêlle!” Uné télle appréciation a 
d'atitant plus de valeur qu'elle est 


SE de vie rébile ea tige s- 
cerdotal plûë qu'ordidaifé Qu'i se- 

ï intéressant “ici de pouvbir péné- 
‘[trer les secrets des coeurs our y 
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jé | Rev: Riverton'en 1855, a'eu-là 16yü 
té de lé recoïmaitre dns so Yéqu: 
me “Hudsbi Baÿ Terfitory,”" p. 19: |. 


avod'le per dé roût'hod tétiträfes. : ! | à 
1l'e8t fdtiéutdbté aûé) dané téùte |. 


vätl ét l'ésbrié dé’sécrificé® ‘11 n'eét 
Péë Miôfn8" iéôntéétabté Qué 16° sué: 
cs" qui! ‘rétomibense lets éfforte: 
étlipse étonnamment lés maigres ré 
sulfate difé noûs rétééisétond à te. 
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tel étéappréciées à 18t ee 4 
Ebéé oût £èn. ent ff par gù- 
nt re Et ï 


irdtenréb: 


ehatée" Dès HNIfERIF Es ainér Tous 
éhérchéieñt” à attiréfuh joué saû- 
vage à (à réliéion pros tactile et phis 
conimodé des pfotéétant#: “Les pré 


trét, reparéit 16 jé@ñé hobiime, nous 
oùt afmék* aVaht VOS" thintétres, car 
led” prètfes soût VéWs avant qu'il 
y'ett des Améficsins fef! Les p:ê- 
trés né” Féchéfchent’ qüe notre bon 
hétif; nôn lès ricliessés, ni la’ posses- 
sion de notre patrie. Quôtque nous 
soyons déiféürés si fongtemps sourds 
à leur voix, ils ne nous ont pas aban- 


donné: |. 


$ ue uné ifisésablé pa- 

tiench; ff#"ont côntindé À noté ‘Mbn- 
trer le droft chéthin!;.: Comment 
pourrions-noË$ ‘fhinaié Meûr préférer 
vos ministres, qui songent principa- 
lement à leurs fémimes et à leurs 
énifants!..." En #6héral, on peut 
btéfi aémèttré-qué le chatgeiéht de 
iôdtitS" dés Snltiéée convertis né 
fit pa8 düsdl'rätical qué l'aufilènt 
défi" 168 léstohfA tres. L'exbmplé 
brins" ratattmé et la ‘ééhtré- 
propagande effrénée dé Lee mf- 
ntétrés "hététiqués firent dés vic- 
times‘ pd h etplique qué des 
10,000 sndtèns”" de l'Ouést °° petné 


plus de 1à° moftié sont cathoifques 


1f'y'eùt tütefois'dés cas dighes d'ad: 
mffétiôn:  Abpélonfén it ah ‘1 


moighäge d'un pabliciste  ’afgtican 


Qui écrivait ce qui suit dans le 


British" Coloïist le 26 mars, 1861: 


“Les deux mille indièns au mie 


desquels jé résidé, s'enivraient tré- 


quémment, Ü ÿ a dix-huit mo's, et 
éommettaient des meurtres, avec un 
tattinelnent de térocité, dont le sim- 
ble récit féfait trissonner d'épouvan- 


te... Aujourd'hui où ne les recon- 
faïtrait plus Ils sé eônt volühtalfe- 


meñt interdit les liqueurs fortes 


source de tant de désordres t de ca- 
lämités. ‘Les chefs de tribus pünis- 
sent ceux qui s'enivrent. Aussi /les 


desassinats et les aütrès crimes sont- 
Îls chez eux maintenant extrétnement 
fâres. Or, je le demande, à qui est |! 
dû ce merveilleux changement? Les 
bréftes catholiques ont acquis par 
leur zèlé et leur dévouement, une 
telle influence sur ces hommes, jadis 
si crüéls, que ceux-ci À la suite de 
leur prédication, se sont corrigés de 
V'ces invététés. Bien plus ces sau-}- 
Yages, auparévant si cupides ‘et si 

boeuvrés, se sont imposé des pri- 
vétlons, et ont travaillé de leurs 
malus, pour construire use belle é- 
&lise, capable de contenir un millier 
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TTC Te MNINArA d'Infldéles encore 


d'une manière 

à longs traits aux 

ce qu'on nomme 

qui accompagnent 

cesu à la tombe. 

“ami millions d'âmes en être priv 

cet homme, En je voyant 1] futques formules les | Ci otre cet D) 
touché de compassion, l'Eglise sur l'oeuvre des missions. 11|D, vidence à moins lavorisés que 
Er, St Lue X-32 fait un appel pressent à l'Episcopat| nn ; - 
Mes chers Frères, ke du monde entier, au clergé, et aux Disons; cependant qu'il y a quel- 
r Parmi les paraboles de Y'Evangrie, [mm nutés religieuses des deux Luis exceptions à cette jn- 
1} n'en est peut-être pas une de plus |" a ne prairies |Souciance trop générale, et pour vo- 
dtrinement betis et de jus poigrian: | "2e les oeuvres de la Propaga tre édification, laissez-moi vous ci 
te Que celle &u bon Semaritain. No-|+° !* Foi, de la Sainte Enfance et}{,. Le semis inédit que je tiens 
.. tre divin Sauveur, dont toutes les | 5- Pierre Apôtre. ME Qu PPe mde sources très certaines, Il y a 
…baroles sont vérité et vie, voulant | 7:27: du Chef de la nté Ya | quelques années, ie bon Dieu rappe- 
donner à ses contradicteurs une je- | 7% 1018 encore, 11 pra hp ve lait à lui Laure Conan qui fut tou- 
Con sur la charité envers le prochain, tapes apnerohe gsm sde jours chrétienne convaincue et modè- 
nous montre an pauvre homme des. soutenif l'effort missionnaire! % sujant. que célèbre écrivain 
condant de Jérusaiem à Jéricho [2 "7 trace les moyens de satisfaire | Le ji qe mort, elle fit venir un 
qui tombe entre les mains des vo-|7 °° devoir [notaire pour lui confier ses detniè- 
leurs, lesquels, après l'avoir dépouii-| 8e ls Vierge Marie Immacu-| Le, Loontés Elie jéguait à diver- 
16, s'enfuirent, je inissant couvert de|* Reine des missions, guider mal Lnjssinns tout le gain que ses é- 
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ue figure « 
re et miséricordieux qui n'a pas 
tôt aperçu le pauvre blessé qu'il 
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avoir versé de l'huile et du vin. 
Place le pauvre malade sur son 
cheval, le transporte dans une hôtel. 
lèrie, et ne pouvant rester plus long- 
temps avec lui, il remet deux den'ers 
À l'hôteller et lui dit: “Soignez bien 
cet homme @t tout ce que vous dé- 
Denserez éù plus, je vous le rendra! 
à mon retour.” 


LE 1 


et compatissants, de tous les bons 
Samaritains, (et ils doivent être 
nombreux dans cette noble assem- 
blée,) en faveur d'un pauvre blessé, 
d'un pauvre misérable dont l'état 
est beaucoup plus pitoyable que celui 
du voyäkeur tombé entre les mains 
des brigands, Ce pauvre blessé, ce 
pauvre malade vous l'avez compris 


assis à l'ombre de la mort. 1l est là, 
ce milliard de paiens, gisant inerte 
sous l'empire du démon, privé de 
cette vie surnaturelle que nous a 


acquise Jésus-Christ au prix de son, 


sang, dépouillé des lumières de la 
foi et de la vérité, en dehors des 
voles du salut, portant dans un sang 
vicié par un malheureux atavisme, 
tous les déchets et toutes les turpi- 
tudes d'un passé criminel, toutes jes 
tendances honteuses et sans nom 
avec lesquelles le démon a soin d'’en- 
chaïîner les malheureuses victimes d 

sa cruelle tyrannie, : 


Et ce qui rend l'état de notre bles- 
sé encôre plus digne de compassion, 
c'est que ce milliard de païlens, enco- 
re étranger aux fruits de la Rédemp- 
tion, sort maintenant de son immo- 
bilité séculaire et est entraîné rapt 
dement à des idées et à des moeurs 
nouvelles Ce qu'on. est convenu 
d'appeler ælvilisation, et qui n'est 
irop souvent que matérialisme gros- 
sier, pénètre partout et s'empare ra- 
videment des peuples barbares. C'est 
au point que si le christianisme, dans 
un avertir prochain, n'atteint pas ces 
masses, c'est le matérialisme et tou- 
tes des théories subversives modernes 
qui les gagneront à leurs doctrines 
perverses. Le problème missionnai- 
re se pose. aujourd'hui avec uns 
acuité toujours croissante. Il est 
grand temps de secourir le monde 
paien, de s'emparer de lui. Demain 
il sera peut-être trop tard. 

A la vue de ce spectacle lamenta- 
ble, le coeur de notre Saint Père le 
Pape s'est ému. Écoutez ses accents 
paternels dans son immortelle ency- 
clique ‘“Herum Ecclesise' : “Aus 
longtemps, dit-il, que la volonté di- 
wine nous laissera en ce monde, cette 
partie de notre charge apostolique 
nous causera des anxiétés et des sol- 
licitudes contimuelles. Souvent, à la 
pensée que les palens sont au nombre 
d'un milliard, notre esprit ne peut 
goûter de repos; et nous croyons 
aussi entendre une voix: ‘Clama ne 
cesses: quasi tuba exalta vocem 
tuam* rie, ne te repose pas; élè- 
ve la voit comme la trompette 

Fidèle À l'ordre du ciel, dui le Pa- 
EN 

Le sommeil est la grande nourri- 
ture de l'enfant, et sans un sommeil 
paisible, l'enfant ne peut profiter. si 
l'emfant souffre des vers, son sopmmril 
ne. peut être apaisant. Les Poudres 
Vermifuges de Miller détruisent les 
vers, les expulsen! du système, et peu 
apits, l'enfant dort bien. Ces poudres 
ne peuvent être nuisibles à l'enfant 
le plus délicat, et il n'y a rien de p'us 
efficace” pour restaurer la santé J'un 
énfant rongé par les vers, 


vec lui? Eufant dé l'Église, c'eat- 


4 


pensée et rendre fructueuse l'expii- 
cation des directives pontificales que 


le plus fidèlement possible.) 
Tous missionnaires 
"Les missions, toujours les mis- 
sions... et nul ne peut vivré sa vie 


ce désir. Tous, enfants comme vieli- 
lards, religieux comme ‘laïcs, tous 
doivent être missionnaires.” 
dans le bercail. du Christ, poursuit 


ce’ présent entretien désire traduire 


complète dans l'Eglise säns brûlér de 


“Vivre 


Pie XI, sans avoir aucun souci de 


ceux qui errent misérablement hors 
de la bergerie, serait contraire à la 
charité que tous doivent avoir en- 
vers Dieu et envers le prochain.” 
Pesons un peu l'argument pontifical. 
Le premier commandement nous 
oblige d'aimer Dieu de tout notre 
coeur, de toute notre Ame, de tout 
notre esprit et de toutes nos forces: 
mas le second, a dit Notre-Seigneur, 
est semblable au premier: “Tu aime- 
ras ton prochain comme toi-même." 
L'Apôtre éaint Jean, qui avait en- 
tendu la parole du Maître, nous la 
rappelle à son tour: “Nous avons re- 
çu ce commandement: Que celui qui 
anime Dieu aime aussi son frère.” 
(T-J. TVj21). Maïs, sjoute saint 
Jean, cet amour doit être effectif, il 
doit se traduire par les oeuvres, “Si 
quelqu'un donc, pourvu des biens da 


Ayant donné la. nomencelatu- 
re de ses bénéficiaires, elle ajoutait 
qu'elle agissait dela sorie pour te- 
merciéf le bon Dieu dù don de la 


fol.. Le brave homme de notaire re- 


tourne à son bureaü et transcrit bien: 


conselencieusement et blen fidèle- 
ment toutes les volontés de l'illus- 
tre malade; du moins, fl le croyait. 
Il revient près d'elle et jui fait lec- 
ture de son travail—Tout y est 
exact, dit-elle., vous n'avez oublié 
qu'une chose, c'est de bien.spécifier, 
comme je vous l'ai dit, que je fais 
ces legs aux missions en reconnais- 
sance de don de la foi. Veuillez s’il- 
vous-plaît, exprimer. explicitement 
cette pensée que je considère comme 
très importante. Ce noble exemple, 
mse chers frères, ne nous montre-1-il 
pas en toute évidence que non seu- 
lement la charité envers Dieu et en- 
vers le prochain nous fait un devoir 
de coopérer à l'oeuvre des missions, 
mais que la reconnaissance nous en 
fait, elle aussi, une sérieuse et jus- 
te obligation? 
Autres Jésus-Christ 

11 est une autre parole pontificale 
déjà citée qui mérite d'être reprise 
pour plus attentive considération, 
c'ést celle-ci: “Nul ne peut vivre sa 
vie complète dans l'Eglise sans brû- 


ce monde, ferme son coeur à son frè-|ler du désir des missions.” En d’au- 


re qu'il voit dans le besoin, comment 


@st-il possible que l'amour de Dieu 


demeure en lui’’” Sans doute, saint 
ean parle ici des malheureux qui 
sont plongés dans le dénuement ma- 
tériel. Mais quand fi s'agit des’ mis- 
sions, le précepte de la charité revêt 
un caractère blea plus grave. Il n'est 
plus question seulement de soulager 
les misères physiques, mais il s sgit 
surtout d'arracher à Satan un foule 
d'âmes, en leur ouvrant les voies. iu 
salut, Vous êtes-vous jamais deman- 
dé, mes Frères, ce que signifie le sa- 
lut d'une Ame et de millions d'Amnes? 
Le salut, pour une Ame, c'est l'unt- 
que nécessaire, en comparaison du: 
quel toutes les richesses du monde 
entier ne sont rien. C'est la perle 
précieuse de l'Evangile pour laquelle 
on doit être prêt à sacrifier tout le 
reste. Dans l'immortel chant de 
l'Exuitet, l'Eglise, le Samedi Saint, 
va jusqu'à nous faire dire ces pâroles 
bien propres à faire réfléchir: ‘’Nihil 
enim nobis nasci profuit, nisi redemi 
profuisset-—Rien ne mous eut servi 
de naître ei nous n'eussions 

bonheur d'être rachetés.” Un 
dien, baptisé alors qu'il avait déjà 


atteint la vieillesse, exprimait à peu 


près la même pensée en répondant à 
ceux qui lui demandaient son Age: 
‘‘Je suis âgé de deux ans seulement, 
disait-il, fe ne compte les années üe 
ma vie que depuis le jour où le saint 
Baptème m'a fait enfant de Dieu; les 
quatre-vingts ans qui ont précédé 
mon baptême étaient une vie de 
mort.” Que de sens chrétien dars 
cette simple mais admirable répon- 
se! 
Le don de La foi 
Nous qui avons eu le bonheur de 
naître dans un pays et de parents 
chrétiens, nous apprécions trop peu 
le don de la foi que nous apporte le 
saint baptême et qui nous met en 
pleine participation de tous les 
fruits de la Rédemption. Nous som- 
mes si habitués à jouir, et aussi, hé- 
las! à abuser, des prévenances du 
bon Dieu que nous ne songeons pas 
plus à l'en remercier que nous ne 
songeons à lui dire notre reconnais- 
sance pour l'air que nous respirons 
et qui pourtant, dans l'ordre physi- 
que, est si nécessaire à notre vie. 
Nous disons bien dans l'acte de re- 
merciement que nous à appris notre 
petit catéchisme: ‘Mon Dieu, je 
vous remercie de m'avoir racheté par 
votre Fils et de m'avoir fait enfant 


de voire Eglise,” mais qui de nous 


sait s'arrêter pour peser tout ce que 
te titre d'enfant de l'Eglise. entraîne 


( 


1 
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tres termes, nul ne saurait être vrai- 
ment chrétien s’il n’est pas mission- 
naire dans la mesure de ses forces 
et des circontances. Permettez-moi 
à ce sujet un petit syllogisme.—Tout 
chrétien digne de ce nom est un au- 
tre Jésus-Christ. ‘Christus alter 
Christus.” Et comprenez bien que 
‘Âlter Christus’ ne signifie pas un 
autre Cbrist dans le sens de diffé- 
rent, mais bien un autre lui-même. 
Or, qui dit Jésus-Christ, dit Sauveur 
et Rédempteur. Donc, tout vrai chré- 
tien doit être Jui aussi co-rédemp- 
teur. Tout ceci cependant demande 
quelques explications. Que tout chré- 
tien soit solidaire du Christ et ne fas- 
se qu'un avec lui, c'est une vérité 
que Notre-Seigneur lui-même nous 
a livrée dans son discours d'adieu 
après la cène, quelques heurés seu- 
lement avant sa mort: ‘Je suis dit- 
il, la vigne, vous êtes les sarments. 
Celui qui demeure en mol et en qui 
je demeure, porte beaucoup de fruits; 
car, séparé de moi, vous ne pouvez 
rien faire.’ Cette comparaison, saint 
Paul ne fera que la modifier légère- 
ment. ‘Nous avons, dit-il, été entés 
sur le Christ’ Le Christ est l'oli- 
vier sur lequel ‘11 faut être grefté 
pour devenir participant de la riche 
sève de la racine, ù 
Mais la comparaison chérie entre 
toutes par saint Paul, c'est celle du 
corps humain: ‘Comme le corps est 
ua êt a plusieurs membres, et comme 
tous les membres du corps, malgré 
leur nombre, ne forment qu'un seul 
corps; ainsi en est-il du Christ.” 
Ailleurs, il dit encore: “Vous êtes 
le corps duùu Christ et vous êtes ses 
membres, chacun pour sa part.” Le 
chrétien est donc un autre Jésus- 
Christ, non pas que l'homme régéné- 
ré devienne partie du corps physique 
de JésusÆChrist, mais fl lui est uni 
d'une union très réelle et très véri- 
table qu'à défaut d'autre expression 
nous appelons “union mystique.” En 
vertu de cette union on peut affir- 
mer en toute vérité que le Christ, 
considéré tomme chef de l'humanité 
rachetée, c'est lui, plus nous, tous 
les rachetés. Il est donc acquis que 
le Christ et tous ceux qui ont été ré- 


£énérés dans les eaux du baptême ne |: 


forment qu'un même corps dont il 
éet la tête et le chef et nonsA4ous, les 
membres. ss 
Or.dans tout corps bien organisé, 
tous”les membres obéissent à Ja 
tête et suivent sa direction. ‘ Il est 
vrai que nous nous trouvons ici dans 
le cas d'un corps mystique, dont, les 
membres jouissent da liberté et sou- 
vent, pour leur malbeur, n'obéissent 


LI 


venu apporter le 


qu'il s'allume ?”"—"Je suis venu sau- 
ver ce qui était perdu.” “Misereor su- 
per turbam, jai pitié de la foule. 
suis venu pour qu'ils aient la vie et 
qu'ils d'aient abondamment, Sitio! 
J'ai soif des Amies" 


Coneluons done avec le Souverain 
vie 


Pontife qu'on ne saurait vivre sa 
complète dans l'Eglise sans brûler 


du désir des missions, et que “Je. 
-| Sauvéur du monfle c'est Jésus: tout 


Jésus; le chef et les membres. C'est 
lui éminemment, lui le chef: secon- 
dairement mais obligatoifement, 
c'est nous les membres. Jésus est je 
Sauveur avec la majuscule, nous les 
sauveurs avec une minuscule, mais 
sauveurs au vrai señs du mot, sau- 
veurs à rôle effectif, et sauveurs plus 
puissants que d'ordinaire on ne 1l4- 
magine.” (Cf Père Plus, B.J.--Le 
Christ dans nos frères.) : , 
l La prière 

Maintenant, mes clers Frères, il 
me reste à vous dire de quelle maniè- 
re vous pouvez et vous devez remplir 
votre rôle de co-rédempteurs, com- 
ment vous qui vivez dans le siècle 
pouvez jeter, dans la balance du ra- 
that divin, votre influence rédemp- 
trice, chacun-sans doute sous une 
forme variable, mais obligatoire pour 
tous, Afin de fe gas trop abuser de 
votre patience, je me ferai pour ainsi 
dire que vous indiquer les moyens 
énumérés par lé Très Saint Père et 
qui sont la prièfe, l'’aumône et l'oeu- 
vre des vocations. 

Il est certain Que le monde n'est 
sauvé et sanctifié que par la grâce 
et da grâce s'obtient en tout premier 
Heu par la prière: j'entends, la 
prière qui n'est pas seulement un 
simple balbutiement des lèvres, maïs 
qui s'unit au séÿlgrand Priant, au 
seul Prêtre N.-8. J:-C, dans l'âdora- 
tion, l’action de grâces, 1a réparation 
et la supplication infinies qu'il rend 
à son Père. | 

Que nous devions prier tout spé- 
cialement- pour les missions, c'est 
encore l’enseignement du Maître. 
Dans la prière des prières, celle qu'il 
nous a apprise lui-même de ses lè- 
vres divines, que veut-il que nous 
demandions tout d'abord? Que le 
nom de notre Père soit sanctifié, que 
son règne arrive et que sa vnlonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. 
N'est-ce pas nous demander de prier 
pour les missions?  Voyez-le encore 
dans une des plus belles pages de 
l'Evangile, contempler, au soir d'une 
longue journée de travail, les blés 
jaunissants qu'empourpraient les der- 
niers feux du soleil d'orient à son 
déclin. Ces lourds épis d'or, qui 
frémissaient sous le souffle d'une 
brise légère, lui rappelaient toutes les 
âmes qui devaient mûrir,.en leur 
temps, sous la chaude influence du 
soleil de sa divine charité. “La mois- 
son est abondante, dit-il, mais les ou- 
vriers peu nombreux. Piiez donc le, 
Maitre de la moisson d'envoyer des 
ouvriers dans son champ.” Jésus ne 
dit pas à ses Apôtres: HAtez-vous 
d'aller suivre des cours d'éloquence 
dans les académies de la Grèce: il ne 
recourt pas au savoir des grands phi- 
losophes du temps. Tout simple- 
ment 11 dit: “Priez le Maître de la 
moisson,” pour bien nous montrer 
que l'oeuvre de la conversion des 
Ames est avant tout une oeuvre de 
prière, Oui, la prière est l'une des 
plus grandes forces du monde surna- 
turel, elle est un moyen très effica- 
ce d’apostolat. On peut même dire 
que l’apostolat, sans ele, resterait 
infructueux. Ecoutons là-dessus le 
Pape des Missions: “Les héraults de 
l'Evangile, dit-il, ont Desu travail- 
ler à amener les paiens à 1a religion 
catholique, verser leurs sueurs ét 
même leur sang, ils ont beau ‘ét- 
pleyer toute l'industrie, toute d'habt- 
leté.et tous les moyens humains, ils 
n'aboutiront à rien et tout tombera 
dans le vide, si la grâce de Dieu ne 
louche le coeur des infidèles, ne l'a- 
mollit et. ne l'attire à lui.” Of le 
grand moyen pour obtenir cette grâ- 
ce divine qui touchera le coeur des 
infidèles et rendra fructueux le zèle 
de l'apôtré, d'éstla prière, C'est avec 
beaucoup de raison qu'un célèbre 
missionnaire écrivait un jour à pe 
parents et À ses bienfaiteur#: 
“Quand les âmes entrent nombreu- 
ses au bercail, vous dites peut-être: 
comme ls ont bien travaillé, ces 
pauvres missionnaires! Mais nous 
qui comprenons mieux l'inutilité de 
nos elloris sans la grâce, nous di- 


sons: Où! comme ils ont bien prié, | ce, disait-fl, par Péltuéatiôn 


là-bas, chez nous!” Remarquons er. 


que désirai-je sinon 
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-du ciel une vocation 
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le droit de la propriété privée. Mais 
si leurs biens appartiennent exclu- 


ployé exclusivement en vue de leur 


bien-être personnel, On court grand 
risque de ne pas même pratiquer la 
Justice dans son sens le plus large, 
i l'on n’est pas charitable, Notre- 
Seigneur s’est formellement expli- 
qué sur ce point. Voyez le 
riche de l'Evangile. 11 n'est pas dit 


que ses biens étaient mal acquis et 


ce n'est-pas pour cette raison qu’ 
fut enseveli dans l'enfer; mais bien 
pour avoir fermé son coeur à tout 
sentiment de pitié et de compassion 
en refusant au pauvre Lazare de se 
rassasier des miettes qui tombaient 
de sa table opulente, alors que ses 
chiens, plus humains que lui,  lé- 
chaient les plaies de ce pauvre mal- 
heureux étendu À sa porte. 

L'Evangile, toujours l'Evangile, 
nous apprend aussi que la principale 
cause de condamnation au jour de 
jugement sera les manquements au 
devoir de la charité. ‘“Retirez-vous 
de moi...J'ai eu faim et vous ne 
m'avez pas donné à manger, j'ai eu 
soif et vous ne m'avez pas donné à 
boîre, j'étais nu et vous ne m'avez 
pas vêtu.” 


Je conviens avec vous que la eri- k 


se économique qui étreint le monde 


si fortement paralyse l'élan du coeur | 


chez les bons chrétiens. Mais én dé- 
pit de la crise; combien de folles dé- 
penses encore, combien “d'argént 
mangé,” selon l'expression populätre: 
Combien de besoins factices sütis- 
faits à satiété! ‘Prenez les statisti- 
ques du pays, et voyez combien de 
millions sont engloutis chaque an- 
née’ pour le tourisme, les liqueurs 
spiritueuses, les théâtres, 
mas et la cigarette! Oh, je ne de- 
mande pas que ceux qui jouissent 
des biens de la terre sacrifient tout 
plaisir légitime et se mettent au ré- 
gime des religieux. Mais est-ce trop 
exiger qu'on prélève un peu sur ses 
plaisirs pour fatre la part du bon 
Dieu, la part des Missions? 

Je conclus en citant fa lettra pas 
torale des Evêques de la Province de 
Québec: “Donner pour les Missions, 
non seulement de son superflw, mais 
encoré ‘dé son nécessaire, c'est faire 
vraiment oeuvre. sociale et catholi- 
que, c'est s'assurer le pardon dé Dieu 
Pour le mauvais usage qu'on À fait 
des biens de ce monde, c'est enfin 
l'engager à les répandre de nouveau 
sur la terre avec abondance. Dieu 
demeure toujours le maître et le dis- 
pensateur de ses dons.’ 

Les vocations missionnaires  :- 

A la prière désintéressée et éminem- 

ment catholique pour l'extension du 
règne de Dieu en pays palens, et à 
l'aumône qui permet au missionnai- 
re de se sustentér et d'étendre son 
champ d'action, il faut ajouter la 
culture des vocations missionnaires. 
Notre-peuple canadien-françals, que 
la Providence a si singulièrement 
protégé depuis son berceau, tant dans 
sa vie politique que religieuse, à reçu 
bien 
marquée, Il semble même que 
cette vocation apostolique soit 
sa principale raison d'être. C'est à 
vous, éducateurs de la jeunesse et 
surtout à vous, pères et mères de fa- 
mille, qu'incombe le devoir d'al:men- 
ter ce courant apostolique et de four- 
nir lés nouvelles recrues qui iront 
remplacer ceux qui meurent sur la 
brèche, ou grossir les rangs de ceux 
qui combattent encore dans la mélée. 
Parents chrétiens, ranpeléz-vous 
qu'après Dieu, vous êtes les premiers 
artisans de la vocation de vos en- 
fants. Un célèbre prédicatedr  di- 
sait: “qu'il y a des mères qui ont une 
âme de prêtre et qui la donnent à 
leurs enfants.” 
fondée ‘sur les meilleures données 
psychologiques. Le grand Napoléon, 
avec sa profonde connaissance prati- 
qué des hommes, répondait à ceux 
qui lui demandaient à quel âge 11 
faut D mer gr d'tn en- 
tant: "YYyinét' ais L sa ‘hafsauti- 
dé sd mé- 


ire” SI vou "Ave Vois iiélhe l'a- 


il 


les ciné-' 


C'est là une vérité | 


aimés. Alors vous serez vraiment 
missionnaires: car c'est cet enfant 


c'est quelque chose de, vous-mêmes; 
c'est le prolongement de votie êtrel 
et pour tout dire, c'est votre chair} 


et votre sang. 


soif, de la fatigue, de l'isolement, de 


la haine ou de la persécation: quand 


Il prêchera, catéchisera,  baptisera, 
dans les consolations comme dans les 


sa belle Ame après une vie chargée 
de labeurs et de mérites, malgré la 
distance et l'éloignement, vous se- 
rez toujours avec lui et vous rece- 
vrez votre large part de sa récompen- 
se, 

Un de nos Pères prédicateurs, en 
Allemagne, nous rapporte le trait 
suivant: et ; 

“Je visitais, dit-il une vieille fem- 
me malade, veuve d'un obscur tisse- 


la bonne maman, 11 lui eénvoyait 


chiffre des baptêmes et des conver- 
sions qu'il avait enregistrés depuis 


l'année précédente, La : vénérable 
femme avait conservé: ‘toute cètte 
correspondance, maintenant jaunie 
Dar le temps et peut-être plus encore 
Par ses larmes et ses baisers. 

Les chiffres, qu'elle avait addi- 
tionnés d'année en année, avaient 


une âme pour cette mère si pauvre 


et en même temps si riche... 

Or voici que son fils lui avait 6 
crit: “Tous ces chrétiens, grands et 
petits, vous appellent leur mère et 
prient pour vous: tous se disent vos 
enfants.” 

J'ai assisté à ses derniers mo- 
ments, continue le narrateur, ét com- 
me je m'entretenais avec elle, tout 4 
coup elle a, une vision et dans son 
transport elle s’écrie: “Mon Père, 
mon Père, les voilà; ils arrivent tous. 
Ecoutez donc comme ils crient, Tous 
mes enfants de Chine sont là; !ls 
m'appellent Maman, Maman!” 

Voilà un bel exemple de précieu- 
se récompense de maman mission- 
naire. J'espère que parmi ceux qui 
m'écoutent et qui suivront la semai- 
ne missionnaire, {1 y -en ‘aura beau- 
coup qui seront dignes d'une telle 

Veur, Et s'ils n'ont pas comme 
cette mère prédestinée le bonheur 
de mourir dans la vision des pauvres 
paiens qu'ils auront gagnés à Dieu, 
ils ‘seront certainement reçus par 
eux dans les splendeurs du paradis, 

AMEN. 
2-22 ——— 

MELVILLE, Sask-—Après 17 heu- 
res de délibération, le jury a déclaré 
coupable de meurtr, involontaire 
Victor Parisien, 21 ans, du district de 
Qu'Appelle, qui fera cinq ans de pé- 
nitencier. { 
 BERLIN-—Le général Von Kiuck, 
qui commanda en 1914 la première 
marche sur Paris, est mort dans se 
88e année. Sa carrière active avait 


pris fin en 1915, à la suite de blessu- 
res. 


A. 


| Visitez notre Salon de Fourrures 
Les pris contectiôlinés dans no8 


Fourrures refaçonnées et répàärées à des prix modérés 


Manteaux de tous genres et de 
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les sociétés + 
La Fête du est la fêté 
de l'Action catholique, de l 
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sous le nom d'asthme, savent ce que : 


c'est que de désirer de tout. leur 
coeur d'échapper à cette tyrannié. 


est vain. Avec le rémêde pour last 
me du Dr 3-D. Kellogg, elles peu- 
vent dire ddieu À leur ennemis et 
jouir encore de la vie. Ce remêde 
soulage à l'instant. : 
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Mme Hubert Lamoureux, autrefois 

de St-Norbert, est morte mardi le .ÿ 
octobre à l'hôpital de St-Boniface, à 
l'ége de ?1°ans, 
‘ Malade depuis plus de neuf mois, 
elle endura avec résignation les souf- 
frances d'un mal terrible, le cancer. 
Ses chers enfants, toujours à son che- 
vel pendant les deux dernières semai- 
nes, n'épargnèrent rien pour la soy- 
lager et l'encourager. 

Elle laisse pour pleurer sa gerte, 
deux filles: Mmes Henri Boux, St- 
Boniface; Paul Lemaire, La Salle; un 
fs, M. J.-B. Lamoureux, St-Norbert; 
un autre fils adoptif. M. Daniel Roy, 
St-Norbert, et une fille adoptive, Mme 
À. Choquette, Los, Angeles. 

Son. service, hanté par M. l'abbé 


Paillé, curé de St-Norbert, eut lieu | 


jeudi matin à neuf-heures dans l'é- 
glise Jperoissiale, Assistaient au 
choeur: MM. les abbés Mireault, euré 
de La Salle, et Gaudos, chapelain de 
la Miséricorde. 

” Les ehfants conduisaient le deuil, 
Parents et amis des paroisses de St- 
Bonitace, La Salle, Winnipeg, Otter- 
burne, $t-Norbert étaient venus nom- 
breux pour rendre ua dernier hom- 
mage à la chère disparue Les Damps 
de Ste-Anine suivaient eh procession 


La bannière était portée par MAL | 


St-Jean et William Campeau  KRu- 
Lans, Mmes H. Gousseau, E. Delisie, 
A. St-Germain, L Gasse. Rubans dû 
cercueil, Mmes #. Marchand, À. De- 
lotme, A. Renoud et J. Kenny. La 
quête: fut faite par Mmes Georges 
Kenny et C. A: Ritchot 

Les porteurs étaient MM Jos Du- 
sabion, L. Vouriot, beaux-frères, F 
Gobeil, A. Dussblon, M. Beauchamp, 
W. Plante, neveux de la défunte. 

Le Chant, sous la direction de. M 


| Aimé de l'Eucharistie. 


[nourriture et du logement, l'éloigne- 


rais, des coulées et des rivières pour 
. 1 aller chercher à St-Boniface les pro- 


mond Hébert, 86%; Lucien Fréchet- 


. | Péloquin, 82 10/14 


beaucoup de dévouement et d'éloquen- |Y voir 
ce par les RR, PP. Jeannotte et Paré, | Notre 
rédemptoristes de Ste-Anne. 


La paroisse ‘est reconnaissante en- |" 2 Pas de mal 


de Montréal où elle à assisté aux fu- 
nérailles de sa soeur religieuse, Soeur 


M. le euré Fillon 
Nous sommes en 1877. La vie des 
premiers colons et celle de leur cnef' 
vénéré M. Fillion, ne fut pas toujours 
rose à St-Jean-Baptiste. Ces braves 


des obstacles. La pauvreté les con- 
damnait à bien ‘des privations; l'inex- 
périence du pays, l'insûffisance le la 


ment des parents et amis et de tout 
centre leur causèrent bien des cha- 
grins. Il fallait parcourir à pied des 
routes impossibles À travers des ma- 


visions nécessaires En ue seule an- 
me. M. Antoine Lavallée fit ce voya- 
ge 12 fois à pied et 11 fois à cheval. 

Enfin c'étalent les affreux marin- 
gouins qui étaient leur désespoir; c'é- 
tait surtout l'insüpportable ennui qui 
décourageait les plus braves. M. Fi- 
lion, parfois Mgr Taché, visitaient 
ces familles et les encourageaient par 
des paroles de foi: “Courage, priez et 
regardez l, ciel Songez À ce que nos 
aieux venus de France ont souffert 
eux aussi sur les bords du St-Lau- 
rent” ; 

Ex les colons sont restés. 

M. Fillion explique cet héroïsme 
de persévérance en disant: “Le se- 
cret de la force et de la persévérance 
de ces compatriotes réside dans leur 
foi vive” 

Mais savez-vous quels furent les 
plus courageux? Les hommes, le sexe 
fort, sans doute? Or, il n'en fut pas 
ainsi Ce sont les fermes. A leurs 
maris découragés, elles répétaient en 
souriant: ‘Attendons l'année qui 
vient pour partit”. Et cette année 
n'est jamais venue. Voilà pourquoi 
notre paroisse caradienne-française 
existe, Voilà pourquoi aussi, nous 
avons Lant raison de chanter à St- 
Jean-Baptiste: “Vive la Canadienne!” 

(A suivre) 
Mariage 

Mercredi de cette semaine fut célé- 
bré le mariage de M.'Alfred Guenet- 
te, de Ste-Elisabelh, avec Mile Flore 
Hérié, de St-Jean-Baptiste. Le nou- 
veau couple habitera cetie paroisse 
Nos meilleurs voeux les accompsa- 
gnent. : ‘ 

dé A ——— 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Tableau d'honneur pour le mois de 
stptanbre 
ECOLE DES GARCONS 
Grade VIII J.-B. Mulaire, 4% : 


duisait 


Noël, 


te, 90%. 

Grade VII-— Victor Joubert, 88%; 
Lneien Curé, 85%; Marcel Rajdtte 
s1%. 

Grade VI-Félix Lamoureux, 81%; 
Marcel Tétreault, 81%. 

Grade V--Jean Lahaie, 88%: Ed- 


te, 85%. ; ; 
Grade 1W--Denis Joubert, 86 6/14; 
Germain Lavergne, 86 2/14; Roland 


Grade III — Maxime Désaulniers, 
94%; Roland Rajotte, 89%: Joseph 
Cinqg-Mars, 56%. 

Grade TI- Excellence: Jean Lemi- 
ré, Paul Turenne. Application: Jean 
fontaine. LE ee 


bien-aimée, 


vent que la pute ieur appartient, à |. 
leux seuls, Ils se tiennent, avec leur 
charge encombrante,  obstinément 
sur le milieu du chemin, si pien que 
top souvent il y à danger réel à les 
rencuntrer, et lorsqu'il s'agit de vou- 
au baptême l'enfant qui recu _jes loir passer en avant, il fauttra atteo- 


que chose. Ces insupportables conduc- 
teurs de charges de sois semblent 
quelquefois se faire un plaisir de nur- 
guer .ainsi le public en blogiant le 
chemin. Les autorités devraient les 
mettre à la raison. 

Dans l'accident qu'on a à dépiorer 
cette semaine, il paraît éviden: que 
célons véient ‘ È ie conducteur du camion mérite tout 
: SE EN TS, Lame que le conducteur di l'aute 
était bel et bien du bôn côté du che- 
min et à sa vraie place; et voilà com- 
ment il se fait, comme nous l'avons 
remarqué plus haut, que le public 
nest pas toujours en sûreté sur une’ 
route fréquentée par des gens peu 
raisonnables. Il serait grand temps 
d'y mettre ordre . 

© 25 2 —— 
GRANDE-CLAIRIERE | 
| ————— 
Partie de cartes 

Le 28 octobre aura lieu une partie 
de_ cartes à la salle paroissiale au 
profit de l'église. Les dame de la 
paroissé ont organisé cette soirée a- 
vec l'aide d'hommes dévoués. Il y au- 
ra jeu de cartes, avec prix pour les 
gagnants, dames et hommes. Il y au- 
ra aussi upe petite pièce pantomine, 
4: chant, de la musique, du bingo, 
puis lunch avec café à la crème ou 
au lait selon les goûts de chacun 
Tous les amis des paroisses et ris- 
sions avoisinantes sont cordialement 
invités à venir prendre part à cette 
soirée récréative de Grande-Clairière. 


Le 17 courant, Armand Vinch et 
Julie Hardy ont uni leur destinée en 
face des saints autels en présence 
de parents et amis, qui furent les 
invités à la noce. Bonheur et prospé- 
rité aux nouveaux mariés! 

———— 42 2 —— 


Le 15 oëtobre l'église ‘était parée 
de ses ornements de deuil On con- 
À sa dernière demeure M. 
Robert Ramsay, marchand de Sle- 
Amélie. Les porteurs étaient: le mai- 
re de la municipalité de Ste-Rose- 
du-Lac, M. Oscär Archambault, et 
les conseillers François Legal, Emile 
Houde, Léonard Flower, J. L. Guillas, 
John Shepherd. M Ramsay était un 
homme de bien; il a su par ses ma- 
nières aimables et sa charité se fai- 
re des amis. Toute la population de 
Ste-Amélie et des paroisses eaviron- 
nantes est venue rendre un dernier 
hommage à ce cher disparu 5 

I1 laisse dans le deuil: son épouse 
et malade elle-même, 
(Virginie Houde) ; ses quaire fils 
Alfred, Haroëd et Henri, 
instituteur à Pigeon Lake, et deux fi- 
les, Germaine et Stella: sa mère 
Mme Robert Ramsaÿ, âgée de 78 ans: 
ses soeurs, Sr Marie St-Adélaide, me. 
ligieuse de la Croix St-André, mis- | 
sionnaire. en, Chine; 
Æugène, religieuse de Notre-Dame 
ds Missions à Letellier; Sr Ste-Aga- 
the et Sr Ste-Agnès, religieuses O- 
blates de Marie Immaculée;, Marceline 
(Mme Robinson, d'Anglier, Qué) et | 
Ida (Mme Lambillotte): ses frères. 
Salombe, de Kirkland Lake, Ont; 
Wiilie, Joseph, Sleven, de Ste-Amé- 


he; Emile Langevin, Jos. Houde et | 

sa belle-soeur, aiè | 
Eva Houde, tous de Ste-Rose-lu-Lec. | 
Le curé de Ste-Rose-du-Lac, M. 


Rmile Houde: 


lui 


JLe diner fut servi chez le père de la 
mariée. M. le Curé à bien voulu re- 
hausser les noces par sa présence à 
cette fête de famille Il y a eu chant 
et musique; tous se sont bien amusés. | jént à 
Nos meillèufs souhaits aux nouveaux | F 
mariés. ‘ 


et, 
sur 


Sr Marie-St- 


un bienfaiteur. Il sera difficile à rem- 
placer dans la municipalité doat. il 
était conseiller depuis 10 ans, Mai-| 
tre de poste depuis 9 ans, marchand 
général et secrétaire de l'école St- 
Vincent de Paul du village depuis 10 
ans, 
d'honneur. et un citoyen intègre. 
La famille remercie tous ceux qui 


dans s4 grande épreuve. ps 


M. l'abbé Pierquin, curé de Lau- 
rier, et le R. P, Pierre, curé de Tou- 
tes-Aides, ont visité notre bon curé. 


Baptême 
Marie-Jeanne-Laura, fille de Willie 
Ramsaÿ et de Marianne Sauvé; par- 
rain et marraine, M. Jos. Ramsay 
et son épouse, Albertine Bonin, 


Mariage 
M. Jos Delorme a épousé Mile Ma- 
rie Marion. M. Firmin Marion ce »ndui- 
sait à l'autel sa fille et M Jos. De- 
lorme (grand'père) conduisait son 
petit-fils. La fille d'honneur était 
Mlle M.-Louise Desjardins et le gar- 


La partie de cârtes organisée par 
le groupe du sud de la paroisse a 
rapporté $52.30; tous se sont dévoués 
e* n'ont pas compté les fatigues pour 
arriver à ce succès. Toutes nos féli- 
citations et toujours en avant! . 


La belle température a permis à 
M. le Curé faire la visite parois- 
siale. Que c'est bon de recevoir chez 
soi son meilleur ami, son père! Aussi 
dimanche dernier, au prône, nous a- 
vons appris que Je bon esprit régnait 
parmi nous et M. le Curé nous en a 
manifesté sa joie. Notre-Dame-des- 
Victoires de Laurier a 117 familles, 
soit 565 âmes. . L'augmentation est 
due à l'arrivée de quelques familles 


jeunes gens qui s'y fixent avec leur 
nouvelle épouse, 

Un exemple: M. Alphonse Bouchard, 
dont les parents habitent McCreary, | 
vient d'épouser Mlle Florida Assailly, 
de Laurier. Dès le matin plusieurs 
membres de la famille de la mariée 
s'étaient approchés de la Ste-Table, 
et. à 10 heures, le ‘’oui” solennel était 
prononcé en présence de nombreux 
parents et amis, IL y eut du beau 
chant à la grand'messe. Du reste, ce 
n'était que, juste, car Filoriaa, durant 


SE 
PET an LT Beni! : > LS à A 11) 
Progrès dés Elévateurs du “Pool 
Jl'y-a dix ans cette année, l'organisation coopéralive 
qui possède aujourd'hui Je plus grand réseau, d'éléva- 


suilasusact Li à 


gärnie. \ 


M Ramsay était un homme 


ont témoigné de la sympathie 


| En visite 


tits! #4 


d'honneur M. Jean-Louis Corbeil. 


nos ehfañté. 


Partie de cartes 


er —  — 


PET NTT 


valent mieux qu'un trésor. 


effectué. 

..." 
il faut le dire, à l'établissement 
des terres dè quelques-uns de nos 
| Alphonse-Gabriel. 


teurs en existence, n'avait alors qu'une simple petite 
installation dy chargement, Ses progrès ont. été prodi- 
gieux et à base solide, … "lg ‘ 
Les Elévateurs dela Coopérative ont maintenant Tap- 
pui de nombreux milliers de fermiers de la Saskatche- 
wan qui onlt:foi dans la vente conpérative de leur grain, 
parce que cetle méthode a résisté à foutes les épreuves. 


Livrez votre grain aux Elévateurs de la Coopérative! 
Saskatchewan Pool 


BUREAU-CHEF : REGINA 


EN VERRE ESS 
de , 


mais que de fatigues! 
Chadüe invité sortait de table avec 
la convietion bien évidente qu'il avait 
fait honneur à IA table copieusenient 


Pôur faciliter la digestion, nous 
âvôns eu ün j0H concert sous là direc- 


Il manquait quelqu. chose à cette 
fête de famille: lés enfants. Aussi, le 
lendemain, À midi, la salle paroissiale 
se remplissäit de ces gentils enfants 
et bambins veñus des troïs écoles de 
la paroïsse. Coùp d'oeil original. Les 
pläces étaient prises d'assaut et une 
foiè maîtres de la situation, le com- 
bat commençait. C'était üne attaque 
en règle, tout ce qui tombait sous | 
leurs maïns ou devant leurs yeux é- 
taient anéañtis sans pitié. Une chance 
que Mme Burns était au piano pour 
amoftir les coups de fourchette. 
Qu'ils étaient heureux, ces chers ‘pe- 


Une vingtaine de nos élèves sont 
allés cette Semaine à Dauphin à la 
convention annuelle. NÔs dévouées 
vérende Soeur Marie des. Chéruhins, 
de St-Lazare, touchait le piano. Mme 
Aubin dirigeait et nos élèves se fhi- 
udir. On peut étre fier de, 


Une bibliothèque réservée à l'AC. 
J.-C. se forimne actuellement. Sous peu 
chaque membre pourra se délecter 
dans un bon livre, utile et joyeux pas- 
se-temps durant les longues veillées 
W'hiver. Un bon livre, un bon ami 


La semaine dernière, M.”et Mme 
Edmond Isabey, de Hartney, étaient 
les hôtes de. M. le Curé. Mlié Feine, 
leur. jeune fille, était avec eux. Le 
mauvais temps et leur auto-vapeur 
les ‘firent: partir avant le souper pa- 
roissial. S'ils avaient pu prévoir 
l'avenir, il#’auräient retardé leur vo- 
yage de 24 heures Nous espérons 
cette fois que le retour s'est bien 


M. et Mme Lorenzo Gamache ont 
porté aux fonts baptismaux Joseph- 


st 


Ordinaires 


GRAINS 


_ Liens $15.00—$35.00 


Prix de détail pour les mârqüés 


the Woods, Five Roses, Western Ca: 


nada Purity, Ogilvie Roÿäl Hôüseho! 
et Maple Leaf Mills: es 
Jyp| sac de 98 Uvrès_..". ÿ2.70 


D 


6bh ‘et 1h 


. Gruau— C i 
(Prix dé. détail) da. * 

Le sac dé 80 livres"), #3.40 
..Poimnes dé tetre F6.) wis: 


Mardi Mercredi ; Jeudi Vendredi. Samedi Lünai 


57% 56% 54% A%4 


Prix sur vole (träck) 


62% 0% -55% y 


… 
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16 17 4 {496 0 5" 

di dt » 15 ne L ' - se 4 

Blé No 1 Nord 804 ‘ 79% 78% 11%. 164. 11% 

2 Nord - 76% 15% 175 4% 12% » - 184 

8 Nord. 74 73 72% 71%. ,69% 10% 

Avoine 2 CW.... 42% 41% 41% 41% 41 1 43% 
: 8 CW_..._.__ m4 38% 88% ‘: 88% 887 +: 188% 17) 

ES : RS à bg rit OR TÉNqUR tn 2,07 "Op 

52% 52 51% 60% 61% 

49% 49 47% at 11% 

- EE RE SE 

133% 1% 141 124 1424 

129% 130 127 124 14 

58% 


; 


Base Blé 1 Nord - 79% 19 78% 11%: 16% 16% 

‘ ‘Avoine 2 CW___ 425% 41% 4% 41% ,: 42 4% 

Orge 3 CW___. 53 52% 52. 61% : 0% LE 

Lin 1 CW_—— 13 1334 14 181 128 , 1834 

Seigle 2 CW__— 5gy 58% 1% 56%: 044 M% 

Options 

B6 Oct. Jo JSK . 18 T4 … 15% pra 

Dé pou 10% 18%. 71%. 14% TX 
Mais guy 85% 83 82 81, M 

pi Li > re — 

Avoine Oct. 42% 41% 4% 41% 47 41% 

De 11% 40% 40% 40% "4 TT 0% 

Mai 42% 41% 41% 40% 40% : : 40% 

Cie de 54 62 MY “50%  si4 

DÈE__  — puy 52% 52% 51% 60% 51% 

MA 55% 55% 54% 53% 53 L17 

16 15347 1% 131 12 1544 

1814 135% 135% 1424 : * 

M2% - MO% 140% 14 135: LE 

Hé 4e : # s 
10% (206 51% 66% Mk … 4% 
: 00 ‘58% 68% 616 …: (Mn 40% 
LL 7. 68 
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,\ Cendie du presbytère de Grand-Pré, 


| coups-là soulagent la vieillesse de ton 


fs 


+ Je suis persuadé, farlèr conte 
Le-eopitaine Hétert: e- au, quan 
\érevoir son père .et 
RTE 
4. # ne pouvait ea 
.Excesive, du tout 
pait encore à Propos de sans 
finement une aies eu | Lou après ave 
coeur; cependant, il se 
Mit à ss volonté, trouvant sans) ne dé 
quelque 0 n À cette | ds son com à ne 
ER CAT tel 9x ce soir-Ià, 
montrait toit ce qu'elle} 4 4 ja votaité 


t dire de lüi, et 11 entreprit péri 
tiers un récit qui allait le faire |; a. 


beaucoup comme historien | {à me d'aütre arri 
et plus comme héros. d #7. ot 
À venait de s'éloigner, se, dirt- DT aus —. Maïs il devait savoir que si 
vers la inée:. Jacques, ju- ouvrit ds braë das Ye J'existais éntore, &e n'était pas dans 
qu'elle allait attiser la flamme 10 a 


His ièns,—et 
sacrifices m'étaient 


v oo +... 4% 


— Ah! vois aÿez parlé. coniie 
mon fils l'aurait falt! c'est la même 
d'occuper la place qu'elle veñait de voix! -Jes mas | mouvements! | 
juitter. , Après quoi, il commença tüème Brdeyrl… j'ai cru D RC Lo témbig; J'ai vu trois fois ma famille 
l'histoire de fout, ce Qu'il avait fait 2. pe eme ie Age la À mn jetée. sur le chemin dé 1à Brobcrip- 

ite d e et Qu'il haïssait les Ahglais! Ah! tif s' ler, et s’éteindre autour 
dequis ss fuite de Grand-Pré, ayant évânit qüe je revole mün énfabt, vous ete LS août. 866" cf 
voulez me donner l'illusiof de sa pré- ange que Diéu m'à envoyé pour m'ac- 
sencé, me laïsser croire 


| que je l'en- 'au to et 
D Re tome Lam regie im 


détail de son récit. 11 aurait par- 


é moins elle eût tout enten- se, pou 

à Tout = UE avec une atten- |l°n£er ma vie jusqu'à li! En bien!|L4biét Et jui: il n'à fait que 
tion intellifente à tous les Pé partagez mon coeur Bvéc : ÿawé| tre. Sprés tout, il Je pouvait, c'était 
soins domestiques nécessaires, étiez deux frères d'afmes, soyez Ux |un plaisir. Ah! sans mes quâtre- 
offrir dans son indigence uge -{ Ma dânà fes bras: et si je meurs a- dix ans! NOURRI 
talité. qu'elle aurait voulu rendre | VAnt Qu'il arrive, dites-lui que j'ai cru| .L_ Votre fils, monsieur, a ‘brûlé 
somptueuse, tout ‘en exécutant ces|le Preiser là, À votre placer. avec vous la m&ison de son père, et, 
dille évolutions d'une ménagère em-| Marie, de son côté, l'Ame saisie | comme vous le lui avez dit, il bro- 
pressée qüe le bonheur est venu vi-| Par une exaltation ‘ regar- | lait alors toutes ses sua 
âiter avec, séf hôtes, il ne lui échap-|dait âvec extâre cét éloiant vis:-|fui, pour défendre la Nouvelle-Fran- 
pait pas une syllabe de la narration. teur; elle sembiäït tout à la fois en-|ce, une terre qui lui offrait toutes 


| C'est encore une vérité incontesta- 
ble, qu'il n'y à Que les femmes qui sa- 
vent bien faire plusieurs choses .à 


traînée vers lui par un ravissemen: |ies séductions d'upe union longtemps 
‘d'une lacompréhensibls douceur, et | assirée; il a laissé dans les. jarmes 
repoussée par un doute accablant:|celle à qui !l avait promis de re- 
dans cet état elle restait immobile | venir après six mois et qui lui & 
à plusieurs secrétaires en même |et palpitante, avide de nouvelles pa-| Sardé péndaänt dit Ati ramour 1e 
temps: s'il eût été fernme, 1} aurait 
pu en occuper le double, et trouver 
” encore le temps d'ouvrir çà et là des 
parenthèses pour le compte d'une jo- 
lie voisine ou d'un voisin bien con- 
venablét. des Césärs, j'en connais 
cent parmi le beau sexe, à qui il ne 
inanque, pour être supérieurs au con- né 
quérant des Gaules, que d'avoir ga- 
gné quelques victoires de plus. 
Le père Hébert, en entendant ra- en 
conter le combat du Coudisé et l'in-| qu'elle avält quitté Québec au prix- | Cruel des mdiheurs, ii 4 songé 
temps, sans doùte pour venir rosser doulèger. Prévoyänt encore, 
ne put s'empêcher de s'écrier, daïs |j4, ehvahiäsetrs ärrivés dañs dette avt réçüés, que celle qui « 
l'épanchement d'une joie sombre: |bartie du fays. Eh bien! fotre vic-| voulu partager sa mort mAgré d'ii- 
— C'est bien, mon Jacques! ces! {ire at-elle été complète? somimnes- | jJürieux soupçons contre sa 
nous enfin délivrés de leurs insultes | s'était aussi réfugiée dans cette par- 
et de leurs ravages’. Nous atten-| tie du pays la plus rapprochée de la 
dons noë jeunes gens pobr tout ap-| Nouvelle-Angleterre, il venait, parta- 
ger avec elle une infortune que tout 


| 


père. . 
On se rappelle la haine profonde 


avec hésitation, notre drmée, élle 
n'existe plus! ‘ . 
_— Codifeht! elle a été battüe?.… 


, L avec mépris! Mot  père!… Marie! 
A Peine Jaèques avélil laissé 6-|c'#st moi qui fus autrefôts votre Jaé- 


à , 
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le droit de hair 
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Des correspondants 


dé; mais c'était le délire, un délire 


l'A Travers les Centres Français 


spéciaux de la “Liberté” 


âffreux qui peignait l'état où s'était 


mon Dieu! vous êtes juste, je vous PT NS 770 
remercie. AB! ‘fe vous vois enl, OTTERBURNE 
Lawrence, Murräy, Winslow, Butler! .  « 

Vous êtes bien là, dags ce feu, em- : Saint-Viat 

portés comme un vent sur une Ier L'inauguration de l'église de notre 
de ldrmes.…. Vous avez soif, et.les dE | Le Larbisse s'est faite dimanche 
mons vous plongent dans cet abîme S 


dernier, le 21, fête de saint Viateur. 

Le R. P. Louis Lauzon, C.S.V., cu- 
ré, a chanté la grand’messe, assisté 
comme diacre du KR, P. Albert Denis, 
C-S.V., directeur de la Maison Saint- 


l'abbé Emile Daigneault, prêtre, de 
Valleyfi-ld, Qué. Le service de la 
messe fut fait par les enfants de la 
Maison Saint-Joseph. Maitre des 
cérémonies: le Fr. T. Laflamme, C. 
S.V, Le KR. P, Lesage, CSV. aumô- 
nier à la Maison Saint-Joseph, a a- 
dressé l'allocution de ciconstance. 
La chorale de la paroisse, fortifiée 


gorien) et le Propre de la Messe de 
Saint-Viateur. M. Léon Savoie diri- 
‘| geait. Mlle L Gobeille touchait l'har- 
monium. Toutes .les familles étaient 
. | représentées. L'église a reçu une bé- 
nédiction privée; la bénédiction solen- 
"| nelle est renvoyée à l'été prochain. 
Les gros travaux sont terminés. 
"| Reste à compléter quelques détails 
qui ajouteront un nouvel attrait à la 
petite église que l'on aime déjà, L'in- 
térieur est gai, propre, pieux. L/ex- 
térieur donne une impression désa- 
gréable: la peinture manque. Un 
jour viendra! 
... 

Vendredi dernier, une fête intime 

fut organisée en l'honneur de Mlle 


tif, et se soulevant à demi. Pardon- 


sur mers, ils les ont jetés en 

pât aux bêtes féroces et aux pois- 

sons, ils ont mélé leurs cendres à ; 

toutes leo terres étrangères, ils ont} Notre belle et bonne retraite a pris 

voulu les vendre comme des esclaves, fin dimanche - dernier, Malgré un 
sont 


temps assez désagréable, les parois- 
siens de l'église St-Vital toute la se- 
maine, se sont rendus fidèlement pour 
entendre les exhortations, les. con- 
" {seils, les appels des RR. PP, Parent 


M. le Curé avec le R. P. MrCullough, 
[diacre, et le R. P. Plessers, sous-dia- 
éte. La bénédiction a été donnée, le 
soir, par le R. F. O'Doncell avec le 
Père MeCullough, diacre et le R. P. 
a, été des plus imposänies. Il y 4 eu 
rébeption des Lames de Ste-Anne, 
d'Enfants de Marie. Puis la Sociéte 
du Saint Nom de Jésus à été organi- 
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Nos coeurs sont remplis de recon- 
Paissance pour M. le Curé qui nous a 
procuré le bonheur d'une telle mis- 
sion, et pour les Révérends Pères qui 
se sont dépensés: sans compter. 

Nous,  paroissiens de langue fran- 
Çaise, sommes particulièrement re- 
confaissants au R. P. Päreñt dont la 
parole vibrante, les conseils prati- 
ques. les encouragements nous ont 
laissé une impression profonde êt 
nous espérons lui prouver que nous 
n'oublions pas! 

M l'abbé Landreville, chapelain au 
Sanatorium, était en visite au Pres- 
bytère dimanche. 

Le 30 octobre, les Enfants d. Marie 
préparent une soirée pour toute la 
jeunesse de la paroisse. C 

Tous les 2èmes dimanches de cha- 
que mois, les Dames de Ste-Anne et 
les Enfants de Marie tous les der- 
niers mardis donnent une partie de 
cartes dans la salle paroissiale. 


A LA MAISON 
* SAINT-JOSEPH 


La Saint-Viateur 

Chaque année, cette fête est un 
événement. L'on s'y prépare long- 
temps d'avance par la pensée; puis 
plus immédiatement par une neu- 
vaine en l'honneur du saint Patron. 
Enfin le 21 octobre, c'est la célébra- 
tion solennelle. Parure, chant, céré- 
monies excitent notre piété, Banquet, 


amusements. variés réjouissent le 


coeur de nos enfants. À 6 h., le Père 


Aumônier dit la messe de commyp- 


nauté; la chorale exécuta des çan- 
tiques de circonstance. À 8 li 20, 
grand'mess. solennelle, diacre et 
sous-diacre, chantée par M l'abbé La- 
frenière, tout récemment nommé vi- 
Caire à Ste-Agathe. Ce bon ancien a 
tenu à venir passer la Saint-Viateur 
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A 8 h., une surprise les attendait: 
Un beau voyage, à partir de l'en- 
trée du fleuve St-Laurent jusqu'au 
Yukon et en Alaska, en passant par 
Ste-Anne-de-Beaupré, Québec, Trois- 


“Cinquantenaire de la ‘Société 4 
Jean-Baptiste à St-Pierre-Jolys”, 18 


que le payement net aux fermiers 
membres du “Pool” pour la aaison 
1933-34 a été dé 66 sous et demi le 
minot. + 


, Les délégués, satisfaits du systéme 


de coopérative volontdire, ont décidé 
de le continuer pendant une nutre 


étudie en ce moment la production et 
la vente de l'orge. Son but est de .déi 
montrer aux cultivatéurs dans cer- 
tains districts qu'ils peuvent tirer un 
plus gros profit de la culture de l'orge 
parce que leur terrè convient mieu# 
pour ce grain que pour le blé Ou aux 
‘res grains fourragers. La produc- 
tion moyenne d'orge au Canada est 
d'environ 75,000 de minots. 
een © 0 mes») 
OTTAWA-—Le premier ministre dû 
Canada, M. R.-B. Bennett, est de r& 
tour à Ottawa depuis lundi, 11 est 
très satisfait de son voyage en Eu 
rope et s'est déclaré touché de l'in 
térét que semblent porter au Canadé 
l'Angleterre et la France, 3 


ES 

Depuis de longues années, Mothef 
Graves Worm Exterminator est 
mandable, -et il soutient sa réputs- 
tion. , 
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.Ptonez: Silverstone Radio 


nous vos. problèmes de radio. Télé- 
Service, 
P24 


Un désire acheter, à un prix modéré, 
petit poêle de cuisine avec quatre 
ronds, S'adresser à boîte 17, la “Li- 
berté”. P2 


RADIO GENERAL ELECTRIC 

La réception s'améliore, L’ 
se fait entendre maintenant plus ré- 
gulièrement et plus clairement, Avez- 
vous entendu Paris, Londres, Berlin ? 
Voyez FONTAINE & COMPAGNIE. 
Agents pour la Ole General Electric 
dont la réput n'est plus à faire. 
Les prix variérit de 39 à 260 dollars. 
Jl-y. en à-pour toutes les bourses, 
pour tous les goûts. 

Nous ‘accordons de grandes faci- 
lités de paiement et reprenons votre 


_æphono. où /radio usagé au plus haut 


FONTAINE & COMPAGNIE 
10% ave Provencher : Tél 201 425 
RADIO GENERAL ELECTRIC 


Een 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
844, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
bonne cuisine. - Nous offrons aux 
clients un service courtois, rapide et 
des mets €e première qualité. Nous 


‘1'1sons nous-mêmes notre pâtisserie. 


Repas spéciaux à 25c et 35c. 
L. H GAUTHIER, Gérant. 


£ 


«+ GIGUÈRE 


BIJOUTIER 


GEO 
 HORÉOG 


Réparation de montres. 


bijoux 
15 ans A'expérience 


GARANTIE D'UX AN 
Tél, 47 502 
161, ave FProvencher St-Bonifnee : 


COKE FORD 


E. A. GAUVIN, Gérant 


. WESTERN GEM LUMP ET STOVE 
CHARBON PREMIER ET BIENFAIT SOURIS 
BOIS: Chêne, Bouleau, Sapin et Tremble 


Téléphonez-nous pour les prix et donnez-nous une 
s LA Q 
commande d'essai 


WINNIPEG SUPPLY AND FUEL 
CO. LTD. 


téressantes. | 
Partie de cartes 
La partie de cartes organisée par 


Mmes Léger et Landry a été très bien | Pris la charge du district de St-Boni- 


réussie dimanche dernier, Le pro- 
gramme artistique fut un véritable 


succès. Mile Hembroff récita deux | 


morceaux avec tout le talent d'une 
artiste consommée, Miles L. Blan- 
chard et Juliette Villeneuve chanté- 
rent deux morceäux, accompagnées 
par Mlle L. Rhéaume. M. H. Lafiè- 
che, accompagné par Mme Geo. Ls- 
flèche, sut se faire apprécier en don- 
‘nant deux chansons dont il sut faire 
ressortir toute là valeur. 

Mesfames les organisatrices tifz- 
nent à remercier sincèrement tous 
ceux et celles qui ont bien voulu les 
encourager dans cette soirée, mais 
particulièrement: Kiewel Brewery, M. 
Fred Saint-Germain, Shea's Brewery 
Ltd, Moore's Taxi, Blue Ribbon Ltd. 
Drewry's Ltd, James Mollison & 
Co, People's Met Market Atlantic 
Dairy. 

Les heureux gagnants des prix de 
la partie de cartes sont les suivants: 

Bridge--Dames: Mme :A.-H. Côté, 
1338; consolation: Mme J. H. N. Lé- 
veillé, 649. Messiers: M. J. A. Rhéau- 
me, 1519; consolation, M, H. R. Ro- 
berge, 482. 

Whist--Dames: Mme Florence Nut- 
tall, 146; consolation: Miles Denise 
Miloy et Madeleine Ronceray, 107. 
Messieufs: M.'P. A. Leblanc, 153; 
cobsotation: ‘M. J.-B. Joyal, 118, (:# 
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WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes-Françaises 


Mmes J-A. Rhéaume et H. Bédard 
ont vu leurs efforts récompensés à 
la partie de cartes qu'elles avai%nt 
organisée la semaine defrière et la 
Fédération leur est reconnaissante 
ainsi qu'à ceux qui ont répondu à 
leur appel. Un bon lunch servi au 
milieu dé décorations de bon goût ont 
pour beaucoup contribué au succès. 
Des jeunes filles charmantes, Mlles 
L. Rhéaume, Juliette Villeneuve, L. 
Blanchard ont donné un programme 
musical très goûté par les personnes 
présentes. 8 1} 

Les prix de bridge ont été dévolus 
à Mmes KR. Blackmore, A. Audette et 
J.-A. Hébert, et le prix d'entrée A 
Mme Etsell. , 

Il y aura assemblée de l'exécutif 
tundi prochain, 29 octobre, à 2 h. 45, 
chez Mme Joseph Bernier, 

Entre le 30 octobre et le 4 novem- 
bre, aura lieu la quête au profit du 
“Community Chest'”. Tout le monde 
sait maintenant le grand bien accom- 


EE l'ensemble instrumental, dirigé par 


ET MICHEL 
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Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues Li 


ess de 


._ Termes 5100 ou commencement de chaque mois. 


“AVANTAGES 


rer 
cielle. Ce sera une soirée des plus in-| pli par cette oeuvre dont. une 


| ront à Kenorä, Ont. 


| Mot d'enfant 


| en images. 
L'autre jour, quelqu'un fit cadeau 


des revenus va à nos institutions ?ca- 
tholiques. Cette année, Mme J.-J. 
Daoust, au nom de la Fédération, à 
face, et elle fait appel aux dames et 
jeunes filles capables de l'aider dans 
ce travail de charité si nécessaire. 
Dimanche après-midi, 4 novembre, 
Mlle Annette Dostert donnera un con- 
cert à l'Académie St-Joseph. Le but, 
est admirable et touchera le coeur 
de toutes les mamans. Les recettes ds 
ce concert serviront à chausser et à 
habiller des eñfants d'école. L'hiver 
est à nos portes st tous les jeunes 
écoliers doivent être chaudement vé- 
tus. Tout en pratiquant la charité, on 
sait bien ce que l'on a à espérer. quand 
Mlle Dostert s, charge d'organiser 
un concert. Done tout le monde y ga- 
gnera, j 
Ch. M. 
———— 2 4-2 — 
60e Anniversaire de l’Aca- 
démie Sainte-Marie 


Pour commémorer le 60e anniver- 
saire de l’Académie Sainte-Marie, 
l'Association des Anciennes élèves 
donnera un thé dans les parloirs de 
l'Académie: le 3 novembre, de 3 h. 
30 à 7 h. 30, 


Mort du R. F. Albert, 
. = RAppists 
Le 12 octobre, 4” monhstère des 

Trappistes de Saint-Norbert, est dé- 
cédé le R, F. Albert (Drolet), à l'Age 
de 52 ans. Il était bien connu de tous 
les visiteurs de la Trappe, car il rem- 
plissait les fonctions de portier depuis 
une douzaine d'années. Atteint au 
coeur en avril dernier, il dut s'alitér 
au début de septembre, Sa mort fut 
une douloureuse surprise pour ses 
frères en religion et ses amis. Tous 
ceux qui l'estimaient, espéraient que 
sa forte constitution triompherait de 
la maladie. Le R. F. Albert était né 
à Québec. 
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Le Cercle Molière 


La réunion mensuelle du cercle a 
Feu lieu samedi dernier, sous la prési- 
dence du Dr Jean Trudel, 

Quand. l'ordre du jour fut épuisé, 
l'on passa au programme récréatif, 
préparé sous la direction de Mme E. 
Chauvière. - 

Mile Gabrielle Roy et M. Marius 
Maire rendirent un acte comique de 
Feydeau. Quelques chanté, dont “La 
Cigale et la Fourmi”, de Gounod, fu: 
rent rendus avec chaleur par un qua- 
tuor vocal composé de Mlles Renée et 
Thérèse Deniset, Fabiola Gosselin et 
Gabrielle Roy, et accompagné par 
Mlle Cécile Toupin. ° 

I1 y eut aussi deux morceaux par 


M MçRorie, qui fut fort goûté, 
D -2— 


PETITES NOTES 


Mme C, P, Pélissier et sa famile 
remercient bien sincèrement tous 
ceux qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion de leur deuil ré- 
cent, soit par offrandes de fleurs, 
messes, bouquets spirituels, assistan- 
ce aux funérailles, etc. 

Mariage Gauthier-Caron 

Le 13 octobre, en l'église Saint- 
Antoine, Kildonan Ouest, à été béni 
le mariage de Mlle Marguerite Gau- 
thier avec M. Edgar Caron, fils de 
M et Mme W. Caron, de Winnipeg. 
M. l'abbé Edmundson officiait. ë 

Mlle Isabelle Vandal était fe 
d'honneur et M. Joffre Caron, 
d'honneur. Après la cérémonie, il dy 
eut réception chez les parents du m$- 

| rié, M. et Mme Edgar Caron habite- 
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Cette petite fille est très intéres- 
sée par son livre favori, l'Evangile 


à son père d'un beau jeune chien. 


: | Quel. nom donner à cet animal? 


-—#i on l'appelait 
proposa Brigitte. 

-Quelle drôle d'idée, fit la ma- 
man. Ce n'est pas un hom, ça! 

Mais’ si, maman,” {ü säls bien, 
dans l'histoire du pauvre Lazare, tu 
m'as lu sous l'image: ‘Cependant, 
lé chien, venait lécher ses plaies." 


“Cependant”, 


l'extérieur … 


et une ceinture longue. Ré- 
F sistera à. l'usure 


Rayon des Vêtements d'Hommes, “The Hargrave Shops for Men”, Rez-de-Chausaé en 
C’est le moment où les Mères examinent l’ Approvisionnement de” 


Bas et Gants pour Enfants 


Alors la liste ci-dessous est opportune. Marquez ce dont vos enfants ont. besoin 
parmi ces bas et gants de belle apparence et de longue durée, «1 


Bus. d‘Gachemirs 


cés au talon et au:.bout 


La 


Tricot tout laine très ré- 


Bas de Golf en: lai- 


avec 
jambe et cou-de-pied à 


Bas tout laine pour 
Bas en cachemire épais, 
style à côtés fines, jambe 
façonnée, Genou double, 
talon et bout de pied ren- 


8h 502 5 h. 50 


#T.E ATON 
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‘ , 
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| portés longs.  Nuances: bas en laine worsted de Cheval pour Jens DEN EURS 
| Lovat et bruyère. Pointu- Ga: ns Pied sans pe se Tulon 
res-8-à-10%.. 8 paires, sont .de pesanteur très arço et bout de unis, A- 
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| Bas de Golf pour M: *"mbulant bien. à frange. Couture bordée, 19, Paire …… AC 
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du Collège 


Un tournoi inter-collégial, un grand 
tournoi que ndus avons eu l'autre 
samedi. Les Junioristes se sont brave- 
ment battu les: flancs, les élèves de 
l'Académie FPrèvencher n'ont pas 
craint de se pourfendre; mailgré 
toute cette concentration d'efforts 
multipliés, nous sommes restés mal- 
tres du tapis, en dignes collégiens. 
Nos porte-couleurs ont accumulé un 


total de 176 points contre 76 et 24 


pour l'Académie Provencher et le 
Juniorat respectivement. Bravo! trois 
bravos pour les athlètes du vert- 
blanc-rouge. É 

Trop habitués aux choses difficiles, 
dures, pour cela nous avons perdu à 
la balle-molle, mais dans les courses, 
dans les sauts, avec in courage in- 
défectible les a-t-on roulés, dépassés, 
désemparés! Non, avec tout cela la 
gloire s'est évanouie, faute de périls. 

L'an prochain, la gloire sera plus 
grande: nos adversaires viendront a- 
vec des forces renouvelées et aug- 
mentées.. Nenni, pas du tout, nos 
coureurs, eux aussi, feront des pro- 
Vous verrez! LE di 
|,Ah! ce qu'il nous tarde de ‘fevoir 
f prochain tournoi inter-collégial. 
Un vrai régal, surtout la course à ‘la 
tarte (quelle honte pour les pension- 
tissier ? ) ue 


paris mutuels:"les bipèdes ne se dis- 
tinguent plus des quadrupèdes, allons 
magistri! Et ne recommmencez plus. 

Vive le tournoi, même, s'il force 
une douche généreuse, “Palma non 
sièmé place. Connaissaient-ils le. pa- 
naires, ils n'ont décroché que Ja troi- 
sine pulvere!"” Vivent longtemps aus- 
si les feux de joie. allumés à ln fa- 
veur d'une modification dans le règle- 
ment, modification d'après laquelle 


“ 
RÉ EE 


tent son adoption définie, après 
l'avoir vu fournir lc. preuvés néces- 


saires à sa mise en vigueur. Que de | 


sorties il éviterait! | 


Institüt Collégial 8t-Josepli 


Samedi dernier, les finissantes de 
1934 étaient reçues par les classes 
des graduées et ‘des sous-graduées. 
A deux heures et demie, l'on se ren- 
dit à la chapelle visiter le premier 
maître de la maison où la bénédiction 
du Saint-Sacrement fut donnée par 
l'aumônier des Enfants de Marie, 
M. l'abbé Blais. Les finissantes, ac- 
compagnées chacune d'une demoiselle 
d'honneur, descendirent ensuite: à la 
salle académique où eut lieu une par- 
tie de cartes: court whist. Le thé se 
prit à table, ‘- 4 mie 


Un bateau d'argent placé au cent 
de la table d'honneur contenait pour 
chacune des finissantes un parchemin 
prédisant les événements qui les at- 
tendent au cours du voyage: pour le- 
quel elles s'embarquent cette année. 


dait, ayant à ses côtés Soeur M. Pa- 
lémon et Soeur Luc d'Antioche. Mlle 
Denise Pelletier, présidente des En- 
fants de Marie, souhaita la bienvenue 
aux invitées. Miles Thérèse Desau- 
tels, Lillian Dott, Jeanne Corbeil et 
Mhrÿ Ziak exprimèrent les senti- 
ments de reconnaissance et la pro- 
messe de fidélité de la classe ‘54. 
Soeur Supérieure et Soeur Directrice 
assurèrent les chères finissantes de 


maîtresses continueront à leur porter. 
. Mile J. Deniset, Y. Thorimbert, D, 
Guyot, L. Bouchard, F, Paquin, M. 
Dugas, C. Miron et L. Dussault nous 
charmèrent par des chants, des réci- 
tations, des morceaux de piano. 

La fête se termina À 
à Marie: “Elle est ma 
Les organisatrices de 1d- 
Blanche Mathieu, Florence 


… % , 
ro pm D RO te de dé 


Les autres décorations développaient | 
le symbole. Soeur Supérieure prési- po] du Manitoba, le premier mi- 


l'intérêt et de l'affection que leurs |} Tél rés. 49417 | 209, ave Graham 


Tiers-Ordre de Saint 
François 


N.É.—1. La réunion mensuelle pro- 
chaine est le 7 novembre, C'est le 
mois de la chère Ste-Elisabeth, Que 


les Tertiaires vénèrent, invoquent #t 


imitent la Patronne de tout le Tiérs- 
Ordre franciscain pour les Soeurs! 

2. Comment remercier les chers 
Tertiaires d'avoir répondu si bien 4 
l'appel d'assister à ja réunion ges 
novices, afin de se pénétrer Loujours 
davantage de l'esprit mg à + | 
Après les exercices du mois d'octob" 
À la cathédrale, le 17, voilà qu'une 
vraie procession s'instituait à l'égli- 
se à la sacristie-chapelle qui s'em: 
plissait jusqu'aux deux-tiers, de sorte 
que pas moins de 90 personnes ont 
assisté à cette première réunon des 
novices depuis la retraite. Merci et 
continuez cela! 
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Le gouvernement a eu rai- 
son de garantir le ‘‘Pool’’. 


A l'assemblée annuelle du ‘Wheat 


nistre Bracken a pu justifier par les 
résultats la politique de son gouver- 
nement qui, en 1931, vint au sécours 
de cette institution. Celle-ci, en effet, 
a pu faire honneur À ses obliga- 
tionis,'en dépit de la baisse du blé et} 
des autres difficultés. ‘Nous avons 
été critiqués, a dit M. Bracken, pour 


de montres et bijoute- 
rie de tout gen- 
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Chapelle Funeraire 
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Téléphone 23 515 


avoir garanti le “Pcol" et placé un 
nouveau fardeau gur lés épaules de {f 
province, mais si nous nous scmmes 
trompés dans cette occasion, c'est une 
erreur pour laquelle je ne, ferzi ja- 
mais d'excusés." . 
Dre | 
Le Saskatchewan r réçu 
trois fois plus Que sa part 
en secours directs 


OTTAWA-—La Saskatchewan, 
une, population de moins à 
cent de éelle du'Ganada, 4 reçu 


pendant 28 pour cent de l'urgent dé- 


boursé pour secours aux chmeurs 


par le gouvernement fédéral depuis |; 


quatre ans, 

C'est ce que vient 
M. Rhodes, ministre, 
réponse à uné entrevue du premier 
ministre Gardiner qui se plaignait de 


ce que le gouvernement d'Ottawasa- | 


vait refusé. d'accorder des subsidés 
pour les fermiers dont les terres >a- 
valent souffert dela sécheresse, : 
Sur le montant. de $148,000,000 dis- 
tribué aux provinces par la Trésors- 


rie, depuis / la Saskatctie- 
wan à reçu 598,11 en plus d'ém- 
prunts au ‘de $35,600,287, 
tandis que les huit autres provine 
n'ont rêu que #27906,767 co: 
emprunts, "tie 

Les prêts fâits aux autres provin- 
ces de l'Oest #0ut;-au Manitoba. 


#12,596,998; à l'Albertg, 512,795, 


RE. à ANR D ME 


dévoiler VYhon. /} 
Finances, en | 
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